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lu niurune des professionnels

La form e particu liè re  de ses den ts fa it tou rb illonne r 

la te rre m ieux que toutes les au tres e t le lit de  

sem ence ob tenu, es t m eub le  e t équilib ré en rés idus . 

Il en résu lte un m ilieu p lus chaud favo risant 

l'ém ergence un ifo rm e e t hâ tive des p lan tes.

Iff

La d ispos ition inoén ieuse des pattes fa it en  

so rte que chaque poin te trava ille tou jours à 

100% . Il s ’ensu it un m é lange de résidus , de  

te rre e t de p rodu its ch im iques unifo rm e su r 

toute la la rgeur e t toute la p rofondeu r de  

la  herse .

Système Yield-Tïll • ‘Source : Université du Minnesota

N otre sys tèm e C rum b ie r c rée une couche  

de te rre m eub le à la p ro fondeu r du sem is  

pou r une ge rm ina tion supé rieu re . Il la isse  

cependan t une te rre p lus g ross iè re à la  

su rface ce qu i am élio re la ré ten tion  de l'hu ­

m id ité , d im inue l'é ros ion par le ven t e t l'eau 

tout en m in im isant le c roû tage . N otre  c rum ­

b ie r n 'es t pas b ranché au T iger-M a te . 

R ap idem ent dé tachable , il peu t s 'en leve r 

se lon vos beso ins .

UNE MACHINE AUSSI BONNE QUE LE RÉSEAU QUI LE SOUTIENT

LE SERVICE ROUGE, chez votre concessionnaire local.

Visitez notre site Internet http://www.caseih.com
Cut IH «I ut marqua déparit dt la Corpwitlu Cut.
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[éditorial]

Le vote favorable du 

22 janvier 2004, sur la 

mise en place d’une 

agence de vente de blé de 

co 11 so m m at ion humain c 

nous démontre que les 

pro du et eu rs de gra in s 

du Qiiébec sont conscients 

du rôle plus large 

qu ’ils ont à jouer dans 

la mise en marché de 

leurs grains.

Denis C 
P i 6 s i (I e n I

Dans le cas du blé de consommation humaine, l'idée de se regrouper est évidente. En effet, 

tous les intervenants du secteur ont convenu qu'il faut regrouper et uniformiser les lots de blé 

afin de les valoriser aux yeux des minoteries de plus en plus désintéressées par un produit 

trop variable. Malgré cela, une telle consultation demeure un exercice difficile car tout indi­

vidu est réticent aux changements, aussi bons ou évidents soient-ils, dans un environnement 

commercial monopolisé par un petit nombre d’acheteurs très influents. Dims ce contexte, le 

résultat de la consultation menée le 22 janvier dernier n'a pas satisfait la Régie des marchés 

agricoles et alimentaires du Québec et celle-ci demande à la Fédération de pousser plus loin 

cette consultation. Bien que cette décision déçoive les membres du conseil d’administration 

de la Fédération, ceux-ci l'ont accepté et ont décidé d’enclencher une mobilisation auprès de 

tous les producteurs de blé pour mesurer leur appui au projet d’agence de vente. Au moment 

de lire ces lignes, vous serez sur le point de recevoir la visite de l’un des administrateurs 

venant soit de la Fédération ou d’un de ses syndicats affiliés. Cette opération vise à démontrer 

l'appui des producteurs envers le projet et, ultimement, obtenir l’aval de la RMAAQ d’ici la 

tenue de l'Assemblée générale annuelle des 2d et 25 mars 2004.

l a Fédération et ses membres poursuivent aussi leur réflexion sur les outils à développer afin 

d’améliorer la mise en marché des autres grains. Bien entendu, les besoins sont totalement 

différents mais le Comité de mise en marché a défini certaines pistes de solution. Par exem­

ple, un des objectifs importants est de rendre l’information sur la disponibilité de nos grains 

plus accessible, afin de permettre une meilleure planification des approvisionnements dans le 

temps. En favorisant les ventes à terme des grains locaux ( 1 mois à 9 mois) et en déterminant 

les caractéristiques particulières des lots (poids à l’hectolitre), nous pourrions éviter cer­

taines importations de grains qui ne visent qu’à garantir un type d’approvisionnement que les 

producteurs locaux n’offrent pas actuellement. D’un autre côté, ces améliorations doivent 

nous amener vers des prix plus justes et équitables. Dans celte optique, les assemblées des 

syndicats régionaux et de la Fédération ont interpellé les producteurs pour qu’ils s’expriment 

sur des mesures comme la gestion de la paie, la gestion des surplus et l’établissement de prix 

minimum.

I.es producteurs de grains du Québec savent qu’il est essentiel d’améliorer l'efficacité de la 

mise en marché de leurs grains. Il est difficile de croire qu’aujourd'hui encore, avec toutes 

les nouvelles technologies de l’information, on commercialise les grains du Québec de façon 

aussi renfermée et si peu transparente. Ne dit-on pas qu’un marché fonctionne (pie s’il y a de 

I information. Bien entendu, ces améliorations viendront des producteurs soucieux de répon­

dre aux enjeux façonnant leur avenir. Il faut garder une vision à long ternie de nos moyens de 

développement et, pour nous, cela passe inévitablement par la mise en marché. Trop d’inter­

venants se contentent de gérer à la petite semaine sans penser aux conséquences plus larges 

de leurs gestes, lotis se doivent d’agir de manière à ne pas fragiliser ainsi le secteur des gains 

afin de ne pas déstabiliser encore plus certaines productions animales déjà malmenées.

I.es producteurs du Québec semblent de leur côté enclin à se prendre eux-mêmes en mains. 

I.e congrès de IT l’A a appuyé unanimement une résolution demandant de développer des sys­

tèmes (pii favoriseront l'utilisation du grain local. Un comité de travail devrait être mis en 

place sous peu. Je demeure convaincu (pie les producteurs du Québec contribueront à forger 

une agriculture intelligente (pii répond a leurs besoins et à ceux de la société québécoise. À 

nous maintenant d'en convaincre nos partenaires.

o u t u t e
, F P C G O
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avraie victime des toxines
Michel Beaunoyer
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Le dossier des toxines des

Alors que 

d’analystes fait rage dans les 

laboratoires, ce sont les produc­

teurs sur le terrain qui, 

en première ligne, en subissent 

les contrecoups. Notts avons 

rencontré Jean-Lotus Barry, 

producteur de Henryville, 

qui nous a donné son propre 

aperçu de la situation.
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Hyper P est le  seu l engra is 

o rsano-m inéra l

La forceCO-OP
d'un réseau

L
a ferm e de M . B arry couvre 214 ha. D e 

ce to ta l, 150 ha sont consacrés à la cu l­

tu re du m aïs, 57 ha au soya et 7 ha à 

l'orge. Tout ce la est produ it sur une base de 

ro ta tion de quatre ou c inq ans. E xception fa ite  

du soya qu i est destiné à la consom m ation hu­

m aine , toutes les céréales entrent dans la com ­

position de m ou lées pour an im aux.

A vec une capacité d 'en treposage de 1 600 

tonnes, le producteur peut se perm ettre de gé­

re r ses ventes se lon les fluctuations favorables 

du m arché. « J ’en vends un peu à la récolte , s i 

le p rix est bon, e t j’écoule le reste au cours de 

l'année, se lon les prix . M a stratégie est tou-

ue

p lique M .

P our les

destinées à la 

consom m ation an i­

m a le , le produc­

teur fa it a ffaires 

avec deux ou trois  

acheteurs, qu i ag is­

sent en tan t qu’in ­

te rm édiaires entre le p roducteur e t les m eune­

ries. C es dern ières pré féreraien t transiger avec 

des courtie rs qui peuvent leur assem bler de 

grands vo lum es que de négocier à la p ièce avec 

les p roducteurs. C es acheteurs vont ensu ite ap­

prov is ionner les m euneries canadiennes m ais 

aussi des transform ateurs am érica ins.

Troubles dans l’orge

D epuis quatre ans, les acheteurs on t identifié  

des tox ines dans l'o rge produ ite par la fe rm e 

Jean-Lou is B arry. « Il y a quatre ans, tro is se­

m aines après la livra ison, m on acheteur m ’a 

décla ré que m on orge contena it des tox ines. Je 

n 'a i pas vu les résu lta ts  de ces tests , m ais le  

p rix de m on orge est sub item ent passé 

de 125 $ à 80 S la tonne. » É videm ­

m ent, la nouvelle  a é té dure  à ava le r 

pour le p roducteur.

P our se prém unir contre de te ls  

rev irem ents com m erciaux, le pro­

ducteur a décidé de fa ire ana lyser 

o lte . Il sa it a ins i exactem ent 

de contam ination de son 

année, le re levé de m y-

co tox ines indiqua it la présence de 1,4 P PM  de 

vom itox inc dans son échantillon . C ’est un ré­

su lta t en tra înant un escom pte , m ais une 

concentra tion trop basse pour perm ettre une 

com pensation de l'assurance récolte.

« L’assurance récolte ne s ’app lique pas pour 

les pertes en traînées par la  p résence de tox ines  

entre 1 et 2 P P M , explique M . B arry. Q uand on 

soum et notre réco lte au laborato ire , ce qui 

nous coûte 45 $, on espère avo ir beaucoup de 

tox ines pour ê tre com pensés ou très peu pour 

ne pas ê tre déclassés par les acheteurs. »

Les acheteurs ont une grande la titude, sem ­

b le-t-il, dans l'é tab lissem ent des pénalités lors  

tie la présence de tox ines. « C e que l’on sa it, 

c 'est que la présence de 1 P P M et p lus de tox i­

nes peut en tra îner des prob lèm es de santé  chez 

les tru ies. C e n ’est pas tou te l'o rge qui va vers  

l'a lim entation des porcs, m ais c 'est la ré féren­

ce pour l'é tab lissem ent de la  to lérance. P our le 

reste, poursu it le p roducteur, l’escom pte varie ­

ra beaucoup d 'un acheteur à l’au tre. •*

Il s ignale d 'a illeurs qu’on trouve des ache­

teurs qui cherchent les p lus haute taux de tox i­

nes possib le, a fin d ’escom pter au m axim um le

prix versé au producteur. Q ue font par la su ite ces acheteurs des 

céréales à fo rte présence de tox ines? C 'est une question à laquelle  

notre  p roducteur ne peut répondre .

Des solutions?

E videm m ent, dans un m onde idéal, l’assurance réco lte in te rv ien­

drait du m om ent où le producteur est pénalisé par la présence de 

tox ines dans son grain . M ais te l n 'est pas le cas présentem ent. P ar 

a illeurs, il sem ble ê tre p lu tô t d iffic ile de défin ir les m esures de cor­

rection au cham p perm ettant de réduire les tox ines dans les céréales.

« A vec l’a ide de m on fourn isseur, je chois is les m eilleures se­

m ences d 'o rge d isponibles, exp lique  Jean-Lou is B arry. E lles sont un 

peu p lus chères, m ais m oins m alad ives. P our le reste , c 'est le c li­

m at e t le taux d 'hum id ité qu i sem blent a ffecter le degré de tox ines. 

Il est toujours possib le d ’u tilise r des fong ic ides, m ais leur app lica­

tion est très dé lica te. N ous som m es donc en grande partie  à la m er­

c i des é lém ents. »

N éanm oins, m êm e si une partie de sa récolte est escom ptée, 

M . B arry ne s’a larm e pas outre m esure . L’o rge ne représente  

qu’une m ince partie de sa récolte to tale. Là où il s ’inquiè te davan­

tage, c 'est re la tivem ent aux rum eurs qui se font de p lus en p lus 

pers is tantes concernant la présence de tox ines dans le m aïs. « S i 

les acheteurs com m encent à couper les prix à cause de tox ines 

dans le m aïs, nous ne som m es pas sortis du bois », conclu t 

M . B arry.

Le producteur de grandes cultures 

Jean-Louis Barry s’inquiète de la 

présence de toxines dans son orge. 

Heureusement, cela ne représente 

qu’une mince partie de sa récolte.

S ylv ie , e t S erge 
cu ltiven t 
du m aïs

hyper rentable

S ylv ie e t S erge on t v ite reconnu 

les avantages d 'H yper P . H yper P  a contribué 

à l'a tte in te  de leur nouveau som m et 

hyper ren tab le  de 24,3 tm /ha en 2003!

S ylv ie  V incent 

e t S e ige B eno it, 

C éréa licu lteurs,
250 ha, R ougem ont
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[actualités]

Sécurité du revenu : 
versements ASRA

Un paiement final intérimaire 

pour 2002

Comme à l'habitude, lions vous présentons 

les tableaux résumant l'intervention ASRA ainsi 

que les versements prévus et à venir (voir nos 

tableaux).

Lit versement pour le paiement final a été 

acheminé aux producteurs au début de février. 

Il est important de noter que ce paiement est 

intérimaire, c’est-à-dire qu'il peut être sujet à 

changement, lin effet, les indexations, les reve­

nus stabilisés ainsi que les prix de marché 

ayant servi à son calcul ne sont pas définitifs. Il

pourrait donc y avoir des ajustements afin de 

compléter ce paiement que la Financière agri­

cole du Québec (FAI)Q) verserait possiblement 

avec le paiement de la 2' avance de l'année de 

récolte 2003 (prévu en avril 200-t). Des négo­

ciations entre la FADQ et la FPCCQ sont actuel­

lement en cours à cet effet.

Des prévisions d'intervention à la 
baisse pour 2002

i.es prévisions publiées antérieurement 

concernant le paiement final intérimaire 

étaient, dans la plupart des cas. supérieures

aux montants qui auront été réellement versés 

aux assurés. Lu différence s'explique par cinq 

facteurs. Prenons l'exemple du maïs-grain, 

pour lequel les prévisions en date du 30 octo­

bre 200.3 se situaient à 99,"0 S/lta alors que le 

paiement réel a été de 57,56 S/ba en janvier 

200-t. D'abord, un ajustement de l'ordre de 

2-1.26 S s'explique du fait que les prix du mar­

ché observés pour l'année 2002-2003 étaient 

moindres que les prix prévus antérieurement. 

Dans une telle situation, la compensation étant 

plus élevée, il faut prévoir un ajustement de la 

contribution afin d'amortir le déficit. Pour les

PROGRAMME D'ASSURANCE-STABILISATION DES REVENUS AGRICOLES (ASRA) 
RESUME DES VERSE

S aison D ate A vo ine B lé B lé cons. M aïs-gra in O rge S oya C anola
approxim ative fourrager hum aine
du versem ent

V E R SE M E N TS R E Ç U S  
1" avance

C rédits printan iers (m ai) 2002-2003 reçu 7.72 45.85 31.48 0.00 24.14 0.00 0.00
Crédits printaniers (août) 2002-2003 reçu 45.89 4.50 1,50 0.00 21,73 0.00 0.00
A justem ent(l) 2002-2003 effectué -32.98

2' avance 2002-2003 reçu 6.19 30.42 2.99 35,09 39.93 0.00 0.00
1" avance

C rédits printaniers (m ai) 2003-2004 reçu 25.00 30.00 10.00 27.00 30.00 0.00 0.00
C réd its printaniers (août) 2003-2004 reçu 25.00 30.00 10.00 27,00 30.00 0.00 0.00

1" avance 2003-2004 reçu 38,94 51.06 57,83 60.89 40.14 0.00
P aiem ent fina l* (3) 2002-2003 reçu 39.09 23.51 83.80 57.56 53.78 -0 .31 -0 .99

V E R S E M E N TS À  V E N IR

2‘ avance 2003-2004 avril 2004 42.69 50.15 64.94 58.79 55.63 0.00 15.09
P aiem ent fina l* 2003-2004 janvier 2005 56.41 69.09 61.19 74.43 66.76 -23 .53(2) 6 .47
•révis ions  de ta FP C CQ

(1) B té de consom m ation hum aine : a justem ent pour ra ttraper te créd it p rin tan ier versé en trop; fa it avec  le paiem ent fina l 2001.

(2) U ne cotisation do it ê tre payée m êm e s 'il n 'y a  aucune in tervention  du program m e afin d 'éponger une  partie du défic it accum ulé . La cotisation ne peut ê tre  retenue sur les com pensations étant 
donné qu'elles  sont insuffisantes.

(3) Il s 'ag it d 'un paiem ent fina l intérim aire . Les revenus stab ilisés et les prix  du m arché n 'étant pas défin itifs , it pourra it y  avoir des a justem ents  afin  de com pléter ce paiem enl D es négociations entre 
la  FP C CQ  et la F inancière agricole  sont actuellem ent en cours. S 'il y  a  des a justem ents su ite  aux négociations, ils seront possib lem ent effectués lo rs du versem ent de l'avance d 'avril 2004.



céréales à paille, l’impact se situe entre 12 S/ha et 15 S/ha.

l.e deuxième facteur est un ajustement du revenu stabilisé. 

Dans le cas du maïs, l'impact est nul étant donné qu'une entente 

de transition lise le revenu stabilisé à 180 S/tonne. Dans les au­

tres cultures, les revenus stabilisés sont à la bâtisse de K) S/ha à 

20 S/lia. Troisièmement, il y a un ajustement du prix du marché. 

Les prévisions étaient basées sur un prix du marché de

15.5 $/tonne alors que le prix enquêté a révélé un prix du mar­

ché de 155.21 S/tonne, soit 2,21 S/tonne de plus. Avec un ren­

dement de 7,2 tonnes/ha, l'impact sur les compensations est de 

15,91 S/ha de moins. Pour les autres cultures, l'impact peut 

être positif (blé de consommation humaine : 19.09 S/lia et 

orge : 8.05 S/lia) ou négatif (avoine : 20,19 S/lia et blé fourra­

ger : 17.2.5 S/lia) Quatrièmement, un ajustement de l’aide de 

transition (-2,27 S/ha) a été nécessaire, lin effet, l'aide de tran­

sition fédérale devait être de -i,25 % des ventes nettes admissi­

bles. mais le gouvernement fédéral ne garantit pour l’instant que 

.5.5 %. La différence doit être absorbée lors de ce paiement. Ad­

venait! le cas où la différence serait filialement versée, elle serait 

incluse lors de versements ultérieurs. Le cinquième ajustement 

se justifie par une erreur d'arrondissement de quelques cents 

faite lors du versement de décembre dernier.

Les prévisions pour l’année de récolte 2003

On prévoit le prochain versement relatif à l'année de récolte

200.5 en avril. Actuellement, les prévisions de prix du marché 

pour l'année 200.5-2004 ont été révisées entraînant ainsi des 

modifications des interventions ASRA pour cette même année. 

La correction haussière des prévisions de prix pour le maïs 

s'explique par l'annonce du l'SDA à l’effet que la production 

200.5 serait inférieure à ce qui avait été prévue et par une de­

mande soutenue qui affecte à la hausse les exportations. Ainsi, 

les stocks américains de maïs se retrouvent sous le seuil psy­

chologique d'un milliard de boisseaux. La hausse des prix du 

maïs ( + 1 S/tonne) entraîne du même coup une hausse des prix 

des céréales secondaires. C’est le cas de l'avoine (+.5 S/tonne) 

et du blé fourrager (+5 S/tonne). Ces céréales, ainsi que le 

maïs-grain, voient donc leur intervention ASRA diminuer. Le prix 

de l'orge, qui subit l'influence des offres locales soutenues, de­

meure quant à lui stable. Le prix du blé sur les marchés bour­

siers qui n'a pas encore réagi à la faiblesse des stocks mon­

diaux. en plus des escomptes élevés sur le marché local par 

rapport au blé de l'ouest, font en sorte que le blé de consomma­

tion humaine essuie une baisse de 10 S/tonne. Finalement, le 

prix haussier du soya (5 S/tonne) s'explique par le maintien des 

prix à la Bourse de Chicago à des niveaux plus élevés que ceux 

prévus antérieurement (influence de la demande mondiale sou­

tenue). alors que la stagnation du prix du canola se motive par 

la bonne récolte obtenue dans l'Ouest canadien.

Au moment d’écrire ces lignes, la l’PCCQ était en discussion 

avec la l’ADQ et le gouvernement fédéral sur la possibilité d'utili­

ser le programme d’avance de crédit printanière pour devancer 

la première avance ASRA pour l'année de récolte 200 » (habi­

tuellement prévue en décembre 2004).

Programme d’avance de crédit printanière 

(PACP)

Dans le cadre de ce programme fédéral, le montant total 

avancé aux producteurs de grandes cultures pour l'année 200.5

in iiiht imi

Le papa de Samuel, 

Coralie et Pascal cultive 

des céréales

hyper cool
La Ferme Drainville est à la fine pointe 

On y utilise Hyper P pour contrer 

les exigences printanières 

difficiles. Bénéficier de telle 

solution, c'est hyper cool !

Hyper P est le seul engrais 

organo-minéral

Relève de la

Ferme Christian 
y prainvillë, 
Céréalicwfeur, 

Lanoraie (EtC)

La forceCO-OP
d'un réseau
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via La Financière agricole du Québec (FADQ), 

s'est élevé à un peu plus de 3H M$. Tel que 

convenu avec cette dernière, l’avance payable 

en décembre 2003 dans le cadre du régime 

d'assurance stabilisation a servi en premier 

lieu à rembourser ce montant dû à Agriculture 

et Agroalimentaire Canada (AAC). En ce qui 

concerne le deuxième niveau d’intervention qui 

était disponible via la Fédération, environ 200 

entreprises agricoles s'en sont prévalues pour 

un montant total estimatif de 6,5 MS.

Le i’ACP devrait être reconduit par /UC en 

2004, sons les mêmes conditions que l'année

dernière. La Fédération est présentement en 

négociation avec les différents intervenants 

dans ce dossier pour tenter d'offrir ce pro­

gramme aux producteurs, à nouveau par l'en­

tremise de la FADQ (sous toute réserve), selon 

un principe similaire à celui de l'année derniè­
re.

Pour les entreprises agricoles désirant obte­

nir un prêt supplémentaire de la Fédération 

dans le cadre du PACP, nous vous rappelons 

qu’il est obligatoire d'être protégé par l’assu­

rance récolte et que la date limite pour vous 

assurer est le 30 avril 200 ».

P a ie m e n ts  a n tic ip é s  - c a m p a g n e  

2 0 0 3 -2 0 0 4

Avec le processus d'émission des avances ti­

rant à sa fin pour cette campagne, le montant 

total des avances effectuées depuis le début de 

celle-ci s’élève à un peu plus de 49 M$. Cela 

représente la troisième plus forte campagne, 

au niveau du montant total avancé, depuis que 

ce programme fédéral est offert à nos produc­

teurs via la Fédération (1978-1979).

P R O G R A M M E  D 'A S S U R A N C E -S T A B IL IS A T IO N  (A S R A )
T A B L E A U  C O M P A R A T IF  : S A IS O N  2 0 0 1 -2 0 0 2 . S A IS O N  2 0 0 2 -2 0 0 3  E T  S A IS O N  2 0 0 3 -2 0 0 4  •  P R É V IS IO N S  A U  2 2  JA N V IE R  2 0 0 4

1 0

A v o in e B lé  fo u rra g e r B lé  c o n s .h u m a in e M a ïs -g ra in

2 0 0 1 2 0 0 2 * 2 0 0 3 * 2 0 0 1 2 0 0 2 * 2 0 0 3 * 2 0 0 1 2 0 0 2 * 2 0 0 3 * 2 0 0 1 2 0 0 2 * 2 0 0 3 *

1 . C O M P E N S A T IO N  B R U T E

P rix  g a ra n tis S /tm 2 3 1 .4 3 2 1 5 ,3 2 2 1 9 .8 1 2 4 5 .3 5  2 3 5 .8 6 2 4 0 .8 9 2 9 4 .2 7 2 5 7 .4 3 2 5 9 .7 7 1 9 0 .7 5 1 8 0 .0 0 1 8 0 .0 0

A ju s te m en t  C S R A $ /tm N /A N /A N /A N /A  N /A N /A N /A N /A N /A N /A N /A N /A

P rix  g a ran tis  a p rè s  C S R A $ /tm 2 3 1 .4 3 2 1 5 ,3 2 2 1 9 .8 1 2 4 5 .3 5  2 3 5 ,8 6 2 4 0 .8 9 2 9 4 .2 7 2 5 7 .4 3 2 5 9 .7 7 1 9 0 .7 5 1 8 0 .0 0 1 8 0 .0 0

P r ix  d u  m a rch é $ /tm 1 3 2 .5 8 1 6 4 ,3 1 1 3 0 .0 0 1 5 9 .4 5  1 8 1 ,2 2 1 5 0 .0 0 1 7 2 .5 2 2 1 8 .6 5 1 8 0 .0 0 1 4 1 .7 8 1 5 5 .2 1 1 3 3 .0 0

C o m p e n sa tio n  b ru te $ /tm 9 B .B 5 5 1 .0 8 9 .8 1 8 5 .9 0  5 4 .6 4 9 0 .8 9 1 2 1 .7 5 3 8 .7 8 7 9 ,7 7 4 B .9 7 2 4 ,7 9 4 7 ,0 0

R e n d e m en t m o y e n tm /h a 3 ,2 2 3 .2 0 3 .2 0 3 .5 0  3 .3 0 3 .3 0 3 .0 0 3 .1 0 3 .1 0 7 .0 0 7 ,2 0  7 .2 0

C o m p e n sa tio n  b ru te S /h a 3 1 8 .3 0 1 6 3 .2 4 2 8 7 .3 8 3 0 0 .6 5  1 8 0 .3 0 2 9 9 .9 3 3 6 5 .2 5 1 2 0 .2 3 2 4 7 .2 9 3 4 2 ,7 9 1 7 8 .4 9 3 3 8 .4 0

2 . C O T IS A T IO N

C o tis a tio n S /b a 1 1 6 .4 5 4 9 ,9 5 1 2 2 ,3 7 9 8 .6 4  6 1 .4 3 9 6 .6 8 7 8 .3 9 5 3 .9 4 6 9 .0 4 1 1 6 .4 1 6 3 .6 8 1 2 7 .5 9

A ju s te m e n t d e  c o tis a tio n  (1 ) S /h a 1 4 .8 0 -1 2 .8 0 1 6 .6 8 -1 4 .4 7 1 6 .4 2 -1 4 .6 5 2 6 .2 3 -2 4 ,2 6

R a b a is  d e  c o tis a tio n

C o n trib u tio n  fé d é ra le  (2 ) S /h a 6 .6 1 0 .4 1 0 .0 0 7 ,6 1  2 .0 8 0 .0 0 2 .5 4 2 .9 9 0 .0 0 2 0 .1 2 4 .0 7  0 .0 0

A id e  d e  tran s it io n  (3 ) S /h a 1 1 .6 2 0 .0 0 8 .4 5 9 .8 4  0 .0 0 1 0 .3 9 7 .8 2 0 .0 0 9 ,1 2 1 1 .6 2 0 .0 0 1 0 ,7 7

D é jà  p a y é e S /h a 0 .0 0 0 .0 0 1 .7 8 0 .0 0 0 .0 0 2 ,1 9 0 .0 0 3 3 .9 4 1 .9 3 0 .0 0 0 .0 0  2 .2 7

S o ld e  d e  c o tisa tio n  à  re te n ir $ h a 9 8 .2 2 6 4 .3 4 9 9 ,3 4 8 1 ,1 9  7 6 .0 3 6 9 .6 3 6 8 .0 3 3 3 .4 3 4 3 .3 4 8 4 .6 7 8 5 .8 4 9 0 .2 9

3 . C O M P E N S A T IO N  N E T T E S /h a 2 2 0 .0 8 9 8 .9 0 1 8 8 .0 4 2 1 9 .4 6  1 0 4 ,2 7 2 3 0 .3 0 2 9 7 .2 2 8 6 .8 0 2 0 3 .9 5 2 5 8 .1 2 9 2 ,6 5 2 4 8 ,1 1

O rg e S o y a C a n o ta

2 0 0 1 2 0 0 2 * 2 0 0 3 * 2 0 0 1 2 0 0 2 * 2 0 0 3 * 2 0 0 1 2 0 8 2 * 2 0 0 3 *

1 . C O M P E N S A T IO N  B R U T E

P rix  g a ra n tis S /tm 2 2 9 ,0 7 2 0 8 .6 1 2 1 3 .0 7 3 3 1 .3 3 2 8 9 .2 1 2 9 3 .4 5 N /A 2 8 6 .4 6 3 8 4 .6 4

A ju s te m e n t C S R A $ /tm N /A N /A N /A N /A 2 5 .5 1 2 5 .5 1 N /A 2 9 .2 0 2 9 .2 0

P r ix  g a ran tis  a p rè s  C S R A S /tm 2 2 9 .0 7 2 0 8 .6 1 2 1 3 ,0 7 3 3 1 .3 3 2 6 3 .7 0 2 6 7 .9 4 N /A 3 5 7 .2 6 3 5 5 .4 4

P r ix  d u  m a rc h é S /tm 1 3 4 .6 7 1 4 3 .5 3 1 2 5 ,0 0 2 7 6 .7 5 3 2 6 .3 3 3 5 5 ,0 0 N /A 3 7 6 ,2 9 3 3 5 .0 0

C o m p e n sa tio n  b ru te S /tm 9 4 .4 0 6 5 .0 0 8 8 .0 7 5 4 .5 8 0 .0 0 0 .0 0 N /A 0 .0 0 2 0 .4 4

R e n d e m en t m o y e n tm /h a 3 .5 0 3 .5 0 3 .5 0 2 .8 0 3 .0 0 3 .0 0 N /A 2 .3 0 2 .3 0

C o m p e n sa tio n  b ru te S /h a 3 3 0 .4 0 2 2 7 .7 8 3 0 8 .2 3 1 5 2 .8 2 0 .0 0 0 .0 0 N /A 0 .0 0 4 7 .0 1

2 . C O T IS A T IO N

C o tis a tio n S /h a 1 1 9 ,5 3 7 2 .5 1 1 1 4 .1 1 3 6 .0 4 1 8 .9 2 2 7 .4 0 N /A 0 .0 0 3 2 .0 0

A ju s te m en t  d e  c o tisa tio n  (1 ) S /h a 1 6 .2 6 -1 3 .5 6 0 .3 2 0 .0 0 N /A 0 .0 0 0 .0 0

R a b a is  d e  c o tisa tio n

C o n tr ib u tio n  fé d é ra le  (2 ) S /h a 4 .5 0 0 .5 7 0 .0 0 0 .0 0 3 .2 6 0 .0 0 N /A 0 .9 9 0 .0 0

A id e  d e  tran s it io n  (3 ) S /h a 1 1 .9 3 0 .0 0 1 2 .2 7 3 .6 0 0 .0 0 3 .2 0 N /A 0 .0 0 5 .4 1

D é jà  p a y é e S /h a 0 .0 0 0 .0 0 2 .5 8 0 .0 0 1 5 .6 6 0 .6 7 N /A 3 2 .0 0 1 .1 4

S o ld e  d e  c o tisa tio n  à  re te n ir ~W 1 0 3 .1 0 8 8 .2 0 8 5 .7 0 3 2 .4 4 0 .3 2 2 3 .5 3 N /A 0 .9 9 2 5 .4 5

3 . C O M P E N S A T IO N  N E T T E S /h a 2 2 7 .3 0 1 3 9 .5 8 2 2 2 .5 3 1 2 0 .3 8 -0 ,3 2 -2 3 .5 3 (4 ) N /A -0 .9 9 2 1 .5 6

L 'an n é e  2 0 0 2  fa it  l 'o b je t d 'u n  p a iem e n t  f in a l  in té r im a ire .  L e s  re v en u s  s ta b ilis é s  e t  le s  p r ix  d u  m a rc h é  n 'é ta n t  p a s  d é fin it if s , i l  p o u rra it  y  a v o ir  d e s  a ju s tem e n ts  a f in  d e  c o m p lé te r c e  p a ie m e n t 
D e s  n é g o c ia tio n s  e n tre  ta  F P C C Q  e t  la  F in a n c iè re  a g r ic o le  so n t  e n  c o u rs  à  c e t  e ffe t
(1 ) U n e  p a r tie  d e  la  c o tis a tio n  d e  l 'a n n é e  2 0 0 3  e s t  p a y é e  a v e c  le  p a ie m e n t  f in a l  d e  l 'a n n é e  2 0 0 2 . U n  a ju s te m e n t su p p lé m e n ta ire  e s t  é g a le m e n t n é c e ssa ire  a f in  d e  fa ire  u n e  c o rre c tio n  d 'a rro n d is s em e n t 

lo rs  d u  v e rs e m en t  d e  d é c e m b re  2 0 0 3  (a n n é e  2 0 0 3 ) a in s i q u e  p o u r  a ju s te r  t 'a id e  d e  tra n s it io n  q u i a v a it é té  su ré v a lu é e  lo rs  d e  c e  m ê m e  p a iem e n t
(2 ) É q u iv a le n t p ro v in c ia l  d u  p ro g ra m m e  fé d é ra l  P C R A /A C R A  (p a rt  d u  p ro d u c tsu r-1 /3 )
(3 ) A id e  d e  tra n s it io n  d u  fé d é ra l  d e  1 .2  m ill ia rd  (p a r t  d u  p ro d u c te u r-1 /3 )  e n  2  v e rs em e n ts  (6 0 0  m ill io n s  p a r  a n n ée )
(4 ) U n e  c o tis a tio n  d o it  ê tre  p a y é e  m ê m e  s 'i l  n 'y  a  a u c u n e  In te rv e n tio n  d u  p ro g ra m m e  a f in  d 'é p o n g e r u n e  p a rtie  d u  d é fic it  a c cu m u lé . L a  c o tis a tio n  n e  p e u t ê tre  re te n u e  su r  ta  c o m p e n saU o n  é ta n t d o n n é  

q u 'e lle  e s t  in su ffis a n te .
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Battalion
Herbicide pour le Maïs •

I. Iwbiudc cmoplct puur le nui» qui v.iu» 

procura plut Je lernp* puuf appliquer.

S'occupe des mauvaises herbes sur commande.

Vous domine/, lu situation en disposant de la plus large fenêtre d'application (27 jours) - Une seule

application assure ties résultats exceptionels grâce à un contrôle au contact et résiduel pour des champs propres

tout au long tie la saison - 3 modes d'action vous aident à gérer la résistance chez les mauvaises herbes

• Efficacité exceptionnelle et large spectre d'action - Contient un phyloproteeteur pour une innocuité accrue

DES QUESTIONS? ADRESSEZ-VOUS À VOTRE DÉTAILLANT, 

COMPOSEZ LE 1 800 667-3925 OU VISITEZ WWW.DUPONT.CA/AG

Les miracles de la science“

11

®/md/mc Marque déposée/de commerce de E.l. du Pont do Nemours and Company, utilisée sous licence. Membre de CropLife Canada.
Comme avec tout produit phytosanitaires, suivre attentivement les instructions do l'étiquette. Toujours consulter l'étiquette pour obtenir tous les détails.
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de la situation 2003-2004 
perspective 2004-2005

A m ina B aba k h e I i I * A rm and M ousseau"

[marchés]

État 
et

Devant un futur fort hasardeux, la prévision demeure 

l'un des bons moyens pour se prémunir des incertitudes. 

La maxime qui semble le mieux s’adapter à notre cas 

est de : « prévoir pour se faire le moins avoir ».

Pour la future année1 de récolte, nos per­

spectives pour le secteur des céréales sont 

essentiellem ent basées sur des hypothèses 

ém ises de la synthèse des événem ents présents 

et passés ainsi que sur l'inspiration d 'études 

réalisées par des organism es spécialisés.

Alix Etats-Unis

Rappel de l’année 2003-2004

L a grande m ajorité des m archés haussiers 

font une pirouette avant de devenir des 

m archés huissiers. L e cas du soya, n ’échappera 

pas à la règle. L a prem ière question est de

savoir quand est-ce qu 'il va com m encer à 

am orcer sa douce pente? T out d 'abord, faisons 

brièvem ent un tour sur les caractéristiques  

actuelles de ce m arché.

- L a tendance du m arché est encore à la 

hausse et nous n 'avons pas la confirm ation 

que le point culm inant a été atteint.

- T echniquem ent, ce m arché est sur acheté.

- L 'offre est très serrée. L e I).V \ rapporte des 

stocks de seulem ent 125 m illions de bois­

seaux aux K tats-l'n is. ce qui représente les 

n iveaux les plus bas depuis 25 ans.

- L e I)A A a placé sa fourchette de prévisions 

des prix aux producteurs entre h.l)5 et 

7 ,55 SI S /boisseau. B asés sur cette

H A R IC O T S SE C S "C R A N B E R R Y "

e N O U V E A U R od

e- cutter et batteus 

axiale P ickett 

d isponibles chez 
r W illiam  H oude

i» •*

C ontrat de production, sem ences, pièces pour P ickett

MiMUi
C A N A D Partenaire de

W tia

______________

"/ houde
agro-lournitures

T él.î (450) 798-2002 

1-800-663-0064

Fax: (450) 798-2776



fo u rch e tte , le s co n tra ts  d e m ars se tran si­

ten t au to u r d e S ,3 4 S IS /h o isseau so it au - 

d e ssu s d u  h au t d e  la  fo u rch e tte .

- D ep u is 1 9 7 0 , le s p rix  au co m p tan t d e la  

fèv e d e so y a n 'o n t jam ais a tte in t d es  

n iv eau x  é levés d u ran t le s m o is d e  jan v ier e t 

d e  fév rie r.

I .a seco n d e q u es tio n , d o n t la p e rtinen ce  

n 'e s t p as m o in d re , e st d e  sav o ir s i la  réco lte  en  

A m ériq u e d u  S u d v a m o d ifie r ce t é ta t d e fa it?  

A v an t d 'v  rép o n d re il fau t p ren d re en co n si­

d é ra tio n u n ce rta in  n o m b re d 'é lém en ts q u i 

in c iten t le s m arch és à p ren d re  te lle o u te lle  

d irec tio n .

- L e p rix  su r le m arch é es t h ab itu e llem en t 

a tte in t lo rsq u e  la  ru m eu r e s t à  so n  ap o g ée ;

- L es n o u v elle s e t le s ru m eu rs n o u rrissen t  

l 'é ta t d e  la  h au sse ;

- L ’ab sen ce  d e  n o u v e lle s ac tu a lité s p o u sse le s 

p rix  à  la  d é riv e .

T rêv e d e p h ilo so p h ie e t v o y o n s en sem b le  

p o u rq u o i n o u s c ro y o n s q u e  le m arch é  d u  so y a  

r isq u e  d e  p iq u e r d u  n ez  d an s le  fu tu r.

- A u B rés il e t en  A rg en tin e , le s p rév is io n s d e  

p ro d u c tio n  so n t d e  9 6 .5  m illio n s d e  to n n es 

so it p rè s d e 1 0 %  d e p lu s p a r rap p o rt à  

2 0 0 2 -2 0 0 3  e t d e 3 1 %  su p érieu re s à  

2 0 0 1 -20 0 2 .

-L es ex p o rta tio n s d e l'A m ériq u e d u S u d  

d ev ra ien t co n n aître u n e h au sse d e 2 8 %  

ce tte an n ée p a r rap p o rt à 2 0 0 2 -2 0 0 3 en  

s 'é tab lissan t à  3 8 ,1  m illio n s d e  to n n es .

- S e lo n le D A A . le s É tats -U n is im p o rte ra ien t 

4 7 5  0 0 0  to n n es d e to u rteau  d e so y a co m ­

p a ra tiv em en t à 1 6 6 0 0 0 to n n es l'an  

d e rn ier. L a m êm e so u rce  n o u s in fo rm e q u e  

leu rs im p o rta tio n s  en  h u ile  d e  so y a  se ra ien t 

d e  2 .3 5 m illio n s d e liv res p a r rap p o rt à -t( i 

m illio n s l 'an  d e rn ier.

-L a C h in e a co m m en cé à in terv ertir  

q u e lq u es-u n s d e ses ach ats d e so y a d es  

E ta ts -U n is p a r d es ach ats en  p ro v en an ce d e  

l 'A m ériq u e  d u  S u d . C e tte n o u v elle  s tra tég ie  

v a p ro b ab lem en t p e rd u rer d an s le s an n ées 

à  v en ir .

- L es é lev eu rs d 'an im au x , sp éc ifiq u em en t 

ceu x d e l'é lev ag e la itie r , o n t d éb u té l'u tili­

sa tio n  d e  su bs titu ts  d e  to u rteau  d e  so y a .

- L es m arch és ac tu e llem en t o n t b eso in  d 'u n e  

n o u v e lle ah u rissan te p o u r p ro p u lse r le s  

p rix  v e rs d e s n iv eau x  en co re p lu s h au ts .

P o u r ce rp ii e s t d u m a ïs , le co m p o rtem en t 

d e s p rix  à  C h icag o  a  é té  b ien  d is tinc t d e s p rév i­

s io n s av an t la  réco lte . A u m o is d e  ju in  d e rn ie r,  

le  D A A  au g u ra it d an s  l 'u n  d e  se s rap p o rts  m en ­

su els le s p rix  au x  p ro d u cteu rs  a llan t d e 1 .9 0  à  

2 .3 0  S I S /b o isseau . A c tu e llem en t, la fo u rch ette

a  é té red ressée à 2 ,3 5 e t 2 ,5 5 S l'S /b o isseau . 

L es s to ck s au x É ta ts-U n is o n t é té rev u s à la  

b a isse su ite à l'am élio ra tio n d e la d em an d e  

d o m estiqu e e t m o n d ia le . P a r a illeu rs , le s co n ­

d itio ns  c lim a tiqu es p ré ju d ic iab le s  d an s le s p ay s 

m em b res d e  l'U n io n  E u ro p éen n e o n t o ccas io n ­

n é u n e b a isse d e 1 3 %  d e la p ro d u c tio n d es  

c é réa le s seco n d a ire s p a r rap p o rt à l'an  

d e rn ier. C e tte s itu a tio n a p ro v o q u é p o u r la  

tro is ièm e an n ée co nsécu tiv e  u n  am en u isem en t 

d e s s to ck s m o n d iau x d e cé réa les seco n d a ire s. 

,\ titre in d ica tif, le ra tio d e l'u tilisa tio n  d es  

s to ck s m o n d iau x rep ré sen te 3 9 jo u rs , so it u n  

n iv eau d e sécu rité en co re p lu s b as q u e ce lu i 

d é jà  co n n u  en 1 9 9 5 -1 9 9 6  (4 2  jo u rs).

Les prévisions pour 2004-2005
A la  v e ille d e  la cam p ag n e  d e sem is d e  l 'an ­

n ée 2 0 0 -1 , le sec teu r ag rico le e s t en co re u n e  

fo is d an s le s sab le s m o u v an ts en ra iso n d e  

l 'ép id ém ie  d e la  g rip p e  av ia ire  q u i s 'e st ab a ttu e  

d 'ab o rd su r le s p ay s d e l'A sie e t q u i sem b le  

v o u lo ir se p ro p ag e r v e rs d 'au tres co n tin en ts  

(É ta ts -U n is) . P lu s ieu rs p ay s o n t d é jà su sp end u  

leu rs im p o rta tio n s d e p o u le ts en p ro v en an ce  

d e s p ay s ay an t d éco u v e rt d es fo y e rs co n tam ­

in és. T o u tefo is, le s in te rv enan ts d u sec teu r  

av ia ire au x É ta ts -U n is d em eu ren t co n fian ts . A 
ce titre , l'O C D E p rév o it u n e c ro issan ce d e la

\ \ t

S y n d ica t d es p ro d u c teu rs d e *  

sem en ces pedigree d u  Q u éb ec

E n g ran d es cu ltu re s , 
la g es tio n  d u risq u e  
p ren d  d e p lu s en  
p lu s d 'im p o rtan ce .

N \"

O n n e sèm e q u 'u n e  

fo is p a r an n ée , 
en v iro n  2 5  fo is d an s  
to u te  la ca rriè re

O n n e p eu t p as 
p ren d re le risq u e d e  
m e ttre  en  te rre u n e  
sem e n c e d e m o in d re  
q u a lité .

L a sem en ce ce rtif ié e  

e st en co re e t 
to u jo u rsd e m e illeu r 

g ag e d e su ccès!
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consom m ation de poulets de 5.2 % entre 2002 

et 2008 dans le m onde. Cela étant dit, il sem ble 

que l'incidence de cette crise n'est observée 

qu’à court term e en raison du caractère m êm e 

de l’élevage aviaire dont la durée de croissance 

est plus ou m oins réduite com parativem ent à 

d 'autres types d 'élevage.

Pour l'année 2004-2005, la com pagnie 

Sparks s’attend à une production de soya de 

2,880 m illiards de boisseaux aux États-U nis. Si 

les conditions de croissance sont rem plies au 

cours du printem ps et de l'été, les rendem ents 

atteindraient 40 boisseaux/acre par rapport 

aux 33,4 boisseaux/acre de l'année 200.3- 

2004. Selon ce scénario, les stocks se 

situeraient autour de 256 m illions de boisseaux 

ce qui doublerait le niveau actuel des stocks. 

La réalisation de ce scénario im pose la condi­

tion du m aintien des niveaux actuels des prix à 

Chicago. C 'est l’incitation à l'ensem encem ent 

par les prix. Par la suite, le rôle que devra 

jouer D am e N ature n 'est pas des m oindres. Le 

tableau brossé ci-dessus am ènerait les prix aux 

producteurs am éricains de soya autour de 5,50 

et 6,50 $U S/boisseau pour la prochaine récolte 

2004-2005.

La m êm e com pagnie prévoit une hausse de 

la dem ande du m aïs à 10 310 m illions de bois­

seaux avec l'expansion de la production  

d ’éthanol et de la présence de m oins en m oins 

m arquée de la Chine sur la scène interna­

tionale. A vec des ensem encem ents de 80 m il­

lions d'acres et des conditions réunies au 

cours de la période de croissance, la produc­

tion devrait être juste suffisante pour com bler 

la dem ande ci-dessus prévue. A insi, les 

niveaux de stocks se m aintiendraient à près de 

000 m illions de boisseaux et la fourchette des 

prix aux producteurs se situeraient entre 2,15 

et 2,40 $U S/boisseau. La situation étant sim i­

laire à celle du soya, il faut s'attendre à une 

incitation par les prix pour réaliser les superfi­

cies prévues.

Dans les prairies de l’Ouest 
canadien

Selon A griculture Canada, l'année 2004- 

2005 serait m arquée par un recul des ense­

m encem ents en blé de printem ps, en orge et en 

avoine par rapport à l’année dernière et une 

progression des superficies consacrées au blé- 

dur, au m aïs et aux oléagineux. Les superficies 

d ’orge devraient dim inuer d’environ .3 % pour 

s’établir à 4,6 m illions d 'hectares au prolit des 

oléagineux. Sur une base de m oyenne décen­

nale. les superficies en 2004 dem eureraient 

tout de m êm e supérieures. L 'avoine pourrait 

connaître une dim inution en raison de l'af­

faissem ent des prix et de l'augm entation des

stocks, am enant ainsi les superficies à un 

niveau de 2,1 m illions d 'hectares. Pour les blés 

de toutes catégories, on s’attend à un fléchisse­

m ent des superficies. Les em blavures de blé de 

printem ps pourraient reculer à 7,1 m illions 

d ’hectares en 2004 en raison du fléchissem ent 

des prix prévus, suite à l'accroissem ent de 

2.3 % des stocks de blé dans les cinq princi­

paux pays exportateurs. Par contre, le canola 

devrait connaître une am élioration de ses 

superficies, selon la m êm e source. U ne aug­

m entation de 9 % est prévue par rapport à 

200.3, l’établissant à 5,1 m illions d 'hectares.

En Ontario
Selon A griculture Canada, les superficies 

ensem encées en soya devraient croître d'envi­

ron 2 % en 2004 par rapport à 200.3. Cette 

augm entation serait la contrepartie de la 

dim inution de celle du blé d ’hiver. La produc­

tion, quant à elle, devrait augm enter de façon 

plus conséquente (10 % ) en raison de l'aug­

m entation des superficies et du retour du 

niveau des rendem ents près de la norm ale.

Les superficies du m aïs devraient progresser 

de plus de 7 % à 780 000 hectares suite au 

recul des em blavures en blé d'hiver. La pro­

duction anticipée est toutefois légèrem ent en 

hausse en raison de la dim inution des rende­

m ents prévus.

A it Québec

Selon les données prélim inaires dont nous 

disposons après concertation des personnes- 

ressources du M A PA Q , du Bureau de la 

Statistique du Q uébec et de quelques com pag­

nies de sem ences, les superficies totales ense­

m encées en céréale et protéagineux, au 

Q uébec en 2004, devraient être sim ilaires à 

celles de 200.3-200 t et s'établir à 943 700 

hectares. Les ensem encem ents totaux devraient 

être les deuxièm es en im portance de l’histoire 

après l’année record 2002-200,3 (949 700 ha). 

Le m aïs, le soya, le canola, et les haricots secs 

ont grugé des superficies au blé, à l'orge et aux 

grains m élangés. L 'avoine, le seigle et le sar­

rasin dem eurent stables pour leur part.

Les superficies en m aïs devraient s'élever à 

445 000 hectares en 200 « soit une légère aug­

m entation par rapport à 2003-2004 (440 000 

ha). Ces niveaux se situeraient au-delà de la 

m oyenne des cinq dernières années (i22 000 

ha). L’année record 2002 com ptait -i5() 000 

hectares de superficies ensem encées.

Le soya devrait continuer sa progression  

pour atteindre un som m et d'ensem encem ent 

jam ais atteint au Q uébec, 160 000 hectares par 

rapport au niveau élevé de 156 000 hectares en 

2000.

L’année 2004, devrait égalem ent être un 

record pour le canola, avec des ensem ence­

m ents de 18 000 hectares par rapport à 1 1 000 

en 200.3.

Concernant les superficies de l’orge et du 

blé, elles devraient dim inuer de 10 000 lia cha­

cune. Les producteurs déçus des rendem ents 

obtenus l'année précédente et les difficultés de 

m ise en m arché suite aux escom ptes élevés dus 

au taux de toxine expliquent essentiellem ent ce 

recul. Les ensem encem ents prévus en 2004 

pour l'orge sont de 1.30 000 lia et de -i5 .300 ha 

pour le blé. Q uant aux superficies de l'avoine, 

elles devraient dem eurer stables com parative­

m ent à 2002 et 200.3. avec 110 000 ha.

Par ailleurs, il serait intéressant de surveiller 

les rapports concernant les intentions d'ense­

m encem ent aux États-U nis et au Canada publiés 

respectivem ent dans les m ois de m ars et avril.

Prévisions des prix aux 
producteurs au Québec

L’événem ent le plus m arquant qui a carac­

térisé l'année 200.3 est la m ontée du dollar 

canadien face à la devise am éricaine. Le hoard 

a connu une hausse de 20 % par rapport au 

billet vert au cours de l'année. Ce rafferm isse­

m ent est m is à l’avant-scène de I affaissem ent 

des cours de l'ensem ble des grains sur le 

m arché local.

Selon certains économ istes, le dollar pour­

rait encore prendre de la valeur et atteindre 

0,79 et 0,80 SU S en 2004 après avoir fluctué 

entre 0,74 et 0,82 SU S. Les élém ents avancés 

pour expliquer une hausse supplém entaire du 

dollar canadien sont les surplus budgétaires et 

l'excédent de la balance com m erciale au 

Canada.

U ne avant-prem ière des prévisions des prix 

aux producteurs du Q uébec pour le m aïs et le 

soya est calculée en fonction d'un taux de 

change prévisionnel de 0,80 SU S/hoisseau. Le 

prix m oyen aux producteurs de m aïs devrait se 

situer à l’intérieur de la fourchette de 135 et 

155 S/l et de .300 et 3-i5 S/t pour le soya. Ces 

prévisions seront ajustées tout au long de l'an­

née 2004-2005. Bonne saison.

•analyste dém arché. FPCCQ

T1TU 1A 1RF.S D E PERM IS D ’A CH ETEURS

Sem ences G ripon inc. doit m aintenant 

se lire SG Cercsco inc.

Transport Benoît laideur inc.

Centre agricole de Sainte-Justine inc 

Sainte-Justine de N ew ton



Po ur  à  peu pr ès l e même c o ût  q ue l e t r a it ement

FOLIAIRE, MAIS BEAUCOUP PLUS EFFICACE.

Au début...
Qu'importe son nom, c’est définitivement un choix 

intelligent. Le nouveau GenesisMC 240 est le premier 

insecticide disponible pour les producteurs de 

pommes de terre sous forme d'un traitement de 

semences. Ce qui veut dire que vous traitez vos 

pommes de terre dès le début.

Pas de congé pour les bibittes.
Pour du renouveau, songez à Genesis 240. À moins 

que vous ne soyez un doryphore de la pomme de 

terre. Et ce n’est pas la fête pour les pucerons, 

altise ou la cicadelle de la pomme de terre non plus. 

Quand vous devez vous débarrasser des insectes 

détestables, Genesis 240 est à la hauteur de la situation.

Meilleur que foliaire.
Les faits sont les faits. Et le fait est que Genesis 240 est 

significativement supérieur à tout programme foliaire. 

Pour à peu près le même coût, on vous offre un 

insecticide qui protège vos pommes de terre 

dès le premier jour. Et contrairement aux applications 

foliaires, le besoin de dépistage pour les nouvelles 

infestations est beaucoup plus sporadique. Vous 

devez avoir des tâches plus importantes à accomplir. 

Pour constater du renouveau dans vos pommes de 

terre, ramassez Genesis 240 dès aujourd’hui.

Communiquez avec votre représentant de Bayer CropScience. 
1-888-283-6847 — www.bayercropscience.ca GENESIS240 BAVER] Bayer CropScience

Genesis est une marque de commerce de Gustafson Partnership. 2195-010-0204

http://www.bayercropscience.ca


Les mycotoxines dans les céréales

Aux centres de grains 

et aux meuneries, les 

céréales contenant des 

toxines sont déclassées 

et donc payées moins 

cher au producteur. 

C’est que certaines 

toxines, comme la 

vomitoxine, ont de 

quoi rendre nerveux 

les fabricants d’ali­

ments pour animaj ix.
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E
n juillet 2003, le Réseau d’avertisse­

ments phytosanitaires annonçait à plu­

sieurs reprises : « les risques de fusario- 

se de l’épi du blé sont élevés dans plusieurs 

régions du Québec ». En effet, ces journées 

humides de juillet ont particulièrement réjoui 

les champignons Fuscirium, responsables de 

la fusariose de l'épi du blé, de l’orge, de 

l’avoine et du maïs. Or, ces champignons à 

moisissures produisent des toxines, dont la cé­

lèbre vomitoxine ou désoxynivalénol (DON).

Les principales mycotoxines de 
nos céréales

On compte plus de 350 mycotoxines produi­

tes dans les céréales, le foin, l'ensilage, les 

fniits et les légumes. Elles résistent à des tem­

pératures extrêmes et à la transformation des

aliments. Dans les céréales à petits grains et le 

maïs, les principales d'entre elles sont la vomi­

toxine, la zéaralénone, les fumonisines, les 

ochratoxines et les aflatoxines.

Les aflatoxines peuvent être mortelles. Pro­

duites par des champignons du genre 

Aspergillus, elles apparaissent dans les cul­

tures de maïs, de coton et d’arachide des pays 

tropicaux ou subtropicaux et au sud-est des 

Etats-Unis. Jusqu’à présent, on n’en a pas dé­

tecté au Canada. Quant aux ochratoxines, el­

les peuvent détériorer le foie et les reins des 

animaux contaminés. Ces toxines sont produi­

tes lors d’un entreposage humide (par les moi­

sissures bleu vert Pénicillium el Aspergillus). 

Les ochratoxines sont donc peu surveillées à la 

récolte par les centres de grain, mais devraient 

l'être dans nos silos... Les fumonisines, pour

leur part, peuvent aussi être mortelles, mais 

sont rarement détectées dans nos céréales.

Peu courante, la zéaralénone a été décelée 

dans le maïs-grain à quelques reprises au 

Québec. Au-dessus d’un certain seuil, elle dé­

règle les chaleurs et la fertilité, provoque des 

avortements et une atrophie des ovaires et des 

testicules. Les porcs sont l’espèce animale la 

plus sensible. La zéaralénone surgit durant 

l’entreposage et parfois au champ, par temps 

frais et humide.

Et puis il y a la fameuse vomitoxine, aussi 

appelée désoxynivalénol, ou DON, qui est pro­

duite principalement au champ. Comme son 

nom l'indique, au-dessus d'une certaine dose 

(élevée), cette toxine provoque le vomissement 

et le refus alimentaire et amoindrit la croissan­

ce, la fertilité et la résistance aux maladies, sur-

Fertilisation

vous
rendements 

donnent

bleus.

-SjPfF
Pensez orange!

Pour retrouver le sourire, consultez un expert de l’équipe tout-terrain. Il vous recomman­

dera le programme de fertilisation et les techniques d’application les plus efficaces pour 

obtenir le plein potentiel de rendement de vos cultures.

SEMENCES CHAUX FERTILISANTS PROTECTION DES CULTURES 
APPLICATION À FORFAIT PAEF AGRICULTURE DE PRÉCISION

AGROCENTRE 
FARNHAM INC.

Stanbridge Station 
(450) 296-8205 

1 800 522-8205

AGROCENTRE 
FERTOEC WC.

Saint-Rémi :

1 800 361-7079 
Sainte-Martine: 

1 800 363-2132

AGROCENTRE 
ST-HYACfTOCNC. 

Saint-Hyacinthe 

1 800 363-2476

AGROCENTRE 

ST-P1E INC

Saint-Pie-de Bagot 

1 888 772-5140

AGROCENTRE 
VlNlSOl INC.

Nicolet
(819) 293-5851 

1 800 567-7971

LES ENGRAIS 
LANAUDÊRE INC.

Saint-Thomas-de-Jol»ette 
(450) 759-1520 

1800 363-1755

“
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La solution orange
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Pour quantifier les mycotoxines avec la technique ELISA, on compare le degré de coloration d'une solution 
de l'échantillon de grains broyés à celui d'un ou de plusieurs volumes connus de la toxine.

tou t chez le porc . M lle est neuro tox ique e t cause 

un em po isonnem ent e t des m alfo rm ations chez 

les em bryons. I.e dêsoxynivalénol est la inyco- 

tox ine la p lus connue e t la p lus répandue dans 

les céréa les  de l'es t du C anada. C ’est ce lle -là que 

les cen tres de g rains surve illen t le  p lus.

h t l’e rgo tine , ce tte tox ine produite par le  

cham pignon de l’e rgo t? H eureusem ent, ce t a lca­

lo ïde tox ique se rencon tre  ra rem ent car les spé­

c ia lis tes e t les producteurs de sentences saven t 

reconnaître e t é lim iner le cham pignon qui le  

p roduit, le CUwiceps purpurea. C 'est lu i qu i 

p rodu it ces m asses dures e t b run no ir v io lacé 

en form e d 'e rgo t de coq qu i p rennent la p lace  

des g ra ins, su r le se igle e t le tritica le , m a is  auss i 

su r le b lé e t la p lupart des au tres céréa les et 

g ram inées. 1,’e rgo tine  en tra îne chez les anim aux 

e t les ê tre hum ains qu i en consom m ent des 

m a laises accom pagnés de dé lires (vo ir l'enca­

d ré ) , de convuls ions ou de gangrène , c 'est-à- 

d ire la m ort e t la putréfaction des tissus des ex­

trém ités com m e les o reilles , les do igts , les 

p ieds, les pa ttes. À  aussi peu de 7 %  dans la fa­

rine, l'e rgo tine provoque la m ort des hum ains  

e t des an im aux.

Les seuils tolérés des 

mycotoxines

D ans le b lé tendre destiné à la popu la tion 

norm a le e t à la fabrica tion d 'a lim ents pour bé­

bés, S anté C anada et l'A gence d 'inspection des 

a lim ents du C anada (A C IA ) to lèrent des m axi­

m um s d ’une ppm (une partie par m illion ) et 

deux ppm  de vom itox ine, respectivem ent. I.e C a­

nada app liquera éga lem ent ce tte norm e au b lé  

de printem ps. A ux E ta ts-U n is , la norm e est à 

une ppm pour les p roduits à base de b lé desti­

nés à la consom m ation hum aine (farine, son , 

germ e de b lé).

D ans les a lim ents pour an im aux, le p la fond 

recom m andé par l'A C IA  e t A gricu ltu re e t A groa­

lim entaire C anada est d ’une ppm (un m g de 

D O N /kg de gra in ) pour les grains destinés aux 

porcs, aux bov ins la itiers e t aux chevaux, e t de 

c inq ppm pour ceux a llant aux bouvillons, aux 

agneaux d ’engra issem ent e t à la vo laille . La zéa- 

ra lénone est to lé rée jusqu 'à un m axim um d 'une 

ppm  à d ix ppm , se lon les espèces  anim a les.

Plus de vomitoxine cette année

« La récolte 2003 de b lé e t d 'o rge con tena it 

p lus  de vom itox ine que l'année d 'avan t, con tinue 

M artin is R oy, agronom e e t responsab le de la nu­

trition en production porc ine  à la C oopérative fé ­

dérée de Q uébec. Le m aïs en con tena it un peu, 

m a is m o ins qu ’en 1992, qu i fut une grosse an­

née . •> Le m eun ie r K M énard a auss i déce lé de la 

vom itox ine sur p lus ieurs lo is de la réco lte 200.3 , 

rapporte R ichard B ilodeau, agronom e et spéc ia­

lis te  en nu trition an im a le  pour ce tte fin ite. Il note : 

■< les doses d iffé raien t peu de la m oyenne, m ais 

c 'est un p roblèm e  depu is  p lus ieurs années » .

« D ans l'o rge, su r une v ingta ine  d ’échan tillons, 

100 % contena ien t de la vom itox ine à une  

m oyenne de qua tre ppm », re late M iche l 

V igno la , agronom e e t d irecteur de la  nu trition e t 

du développem ent en production porc ine chez 

le m eun ier S hur-C a in. D ans le m aïs, que lques 

échan tillons, quoique ra res, on t a ffiché c inq 

ppm , poursu it Jana l’ogacn ik . d irectrice du la ­

borato ire régional de la m êm e firm e. •< S eule­

m ent huit échantillons de m aïs sur 22 conte ­

naient de la zéara lénone, m a is à des doses in fé­

rieu res au seuil nuis ib le d ’une ppm », préc ise  

M . V ignola .

Le chercheur J im  H ouse de l’U n ivers ité du 

M anitoba a récem m ent observé que des porcs 

d ’engra issem ent pouva ient ingérer des ra tions  

contenant p lus d ’une ppm de vom itox ine sans 

sub ir de ra len tissem ent s ign ifica tif de croissan­

ce (vo ir l’a rtic le « lafusariose de l'épi : des 

progrès » de F ranço is Langevïn ). « M . H ouse 

aurait p robab lem ent des résu lta ts d iffé ren ts 

avec une autre é tude. C ar p lus d ’une toxine son t 

p rodu ites par les Fusarium. U ne année, les é le­

veurs de porc de l’ouest du Q uébec on t observé 

seulem ent 0 ,3 ppm de vom itox ine , m ais l’e ffet 

fut pourtant très m arque dans les troupeaux », 

sou ligne M . V ignola .

Des escomptes pour cause 

de vomitoxine

E ntre sep tem bre 200 .3 e t janv ie r 2004, chez les 

ache teurs rég ionaux, le p rix de l’o rge con tenant 

p lus d 'une ppm de vom itox ine se venda it en  

m oyenne à R 5 S la tonne, a lors que l’o rge con te­

nant m o ins d ’une ppm  va la it de 140 S à 150 S la  

tonne , d 'après A rm and M ousseau, agent d ’in fo r­

m ation e t de com m erc ia lisa tion à la FP C C Q . Lors­

qu ’on ne fa isa it aucun test de toxines, le p rix de  

la  tonne  d ’o rge  varia it en tre 100 5 e t 1.30 S .

E n M onté rég ie E st, pendant la m êm e période , la  

tonne d ’o rge ayan t p lus d ’une ppm  de vom itox ine 

é ta it payée en tre 110 S e t 120 S a lo rs que lle rece­

va it un p rix  a llan t de 1.30 S à 150 S pour de l’o rge 

ayan t m o ins d ’une ppm  de ce lte tox ine. L’o rge ne 

fa isan t pas l’ob je t d 'ana lyses de tox ines se payait 

en m oyenne 115 S . poursu it M . M ousseau.

D es sorc iè res frappées par l’e rgo t
D uran t la longue période a llan t du 

M oyen Â ge jusqu’aux années 1880, il 

a rriva it souven t que les paysans 

d ’E urope m an ifesten t des sym ptôm es 

é tranges a llan t des convu ls ions aux ha l­

luc ina tions, sans cause apparente . D e­

van t de te ls com portem ents, les au to ri­

tés re lig ieuses de l’époque n 'hés ita ient 

pas à envoyer ces « sorc iè res » d irecte­

m ent au bûcher. É videm m ent, nous sa­

vons au jourd’hu i que ces so it d isan t en­

sorce llem ents avaient toute l’appareaçp . * ” 

d ’em po isonnem ents à l’e rgo t du se ig le .'^ '

P lus p rès de nous, à S a lem , au M assachusetts , le  tristem ent cé lèbre tribuna l des sorc ières de  

1692 ava it en tra îné , dans un c lim at d ’hysté rie co llec tive , une longue lis te d ’accusa tions e t l’exé­

cu tion de 19 personnes. Les docum ents d 'époque rapportent que ce t é té -là avait é té particu liè­

rem ent p luvieux e t hum ide, é tab lissant des cond itions favorab les au développem ent de l’e rgo t 

du se ig le , don t la  farine  en tra it dans la  com position du pa in . C ette hypo thèse est d 'au tan t p lus 

crédib le que les ensorcellem ents on t subitem ent d isparu à la fin de l’é té su ivan t, a lo rs que le  

c lim at ava it é té p lus sec. M .B .
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Pour le blé fourrager, les acheteurs régionaux 
à la récolte ont enregistré des offres de 115 $ la 
tonne aux producteurs pour du blé fourrager 
contenant plus d’une ppm. En Montérégic Est, ce 
blé dosant moins d’une ppm de vomitoxine se 
vendait 160 $ la tonne, contre 130 $ s'il en 
contenait plus. Quant au maïs grain, dans les 
principales régions productrices, les doses de 
vomitoxine détectées étaient insuffisantes pour 
justifier des analyses systématiques, selon 
M. Mousseau.

Comment analyse-t-on les 
mycotoxines?

« On utilise principalement trois méthodes 
d’analyse », explique Marc Savard, chercheur au 
Centre de recherche de l’Est sur les céréales et 
oléagineux. Il y a la chromatographie en phase 
gazeuse (GC) et la chromatographie liquide à 
haute performance (IIPLC), qui sont les métho­
des les plus précises. Et il y a la technique ELISA, 
ou ■< dosage immunoenzymatique », la plus rapi­
de et la plus utilisée. Celle-ci évalue la quantité 
de toxine d’après l’intensité de la coloration 
observée, après un traitement biochimique spé­
cial (photo 1 ). Il y a deux types de dosage ELISA. 
Le premier indique si la quantité de toxine pré­
sente dépasse une concentration témoin. Ainsi,

les agriculteurs peuvent trouver sur le marché 
un bâtonnet de test EL1SA du type « test de gros­
sesse » qui indique si la toxine dépasse le seuil 
d’une ou deux ppm. Le deuxième type de dosage 
compare la coloration de l’échantillon à celle 
d’une série de volumes connus de toxine. D’une 
durée d’environ 30 minutes avec un minimum 
d'Ivabilités techniques et d’entraînement, les tests 
ELISA exigent << un matériel dont le coût réside 
surtout en l’achat du lecteur eolorimétrique, soit 
un investissement de départ de 4000 $ à 
5000 $ ». précise Pierre Desmarais, agronome 
et président de Bioagvet, qui distribue des trous­
ses de dosage ELISA. Plusieurs centres de grains 
utilisent EI.ISA et font confirmer les résultats par 
chromatographie quand les seuils sont dépassés.

La chromatographie permet de mesurer la 
quantité d'une substance qu’elle a isolée. Elle se 
fait soit en phase gazeuse, soit en phase liquide à 
haute pression. Ces deux techniques sont plus 
coûteuses et peuvent prendre 24 heures pour 
100 échantillons.

Simon Roy, agronome conseiller au club 
agroenvironnemental Consersol Vert Cher, a fait 
tester par un laboratoire les teneurs en vomitoxi­
ne de douze échantillons, à la fois par ELISA et 
par chromatographie. -< Sur les huit échantillons 
contenant de la vomitoxine, sept affichaient des

teneurs plus élevées par ELISA que par chroma­
tographie, souligne M. Roy. Dans l’ensemble, 
cette surestimation était de 43 %. »

« Même la plus précise des techniques ne 
pourra corriger une mauvais échantillonnage », 
insiste le chercheur Marc Savard. Il suggère par 
exemple de prendre neuf échantillons dans le 
camion à des profondeurs et à des endroits dif­
férents, et de bien mélanger le tout.

Pour éviter les surprises, on peut faire faire 
ses analyses soi-même, à l’avance, suggèrent 
MM. Vignola et Bilodeau, tout comme le produc­
teur Luc Bissonnette. Selon les systèmes, l'analy­
se par ELISA coûte entre 15 S et 40 S par test, si 
on est efficace et qu’on analyse plusieurs échan­
tillons en même temps. Les dosages par chroma­
tographie coûtent quant à eux autour de 80 $ 
par test, parfois plus, estime M. Savard.

Mais la clé pour éviter les escomptes, c'est de 
prévenir la maladie au champ et dans le silo, af­
firment tous les intervenants. À ce sujet, lire l'ar­
ticle « Riposte à la fusariose ».
'agronome et journaliste

Nous remercions sincèrement, en plus des 
personnes mentionnées dans le texte, M'k Jo­

sée Archambault, technicienne à l'informa­

tion. Fédération des producteurs de cultures 
commerciales du Québec (FPCCQ).
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Top Dryers 
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fusariose

De façon Muérale, 

plus la céréal^mt affectée 

par les Fusgrmm, plus elle 

contiendra 'omitoxme,

Donc, pour éviter les

désagrément™u centre de 
\

grainy Vi\ 1st d’abord

d’éviter Idf^isariose dans 

nos champs St dans nos

silos. Les producteurs

commencent a connaître

les recommanderons de

base, mais il pejut être 
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les Fermes Campeau 
vivent en bleu
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le gaz naturel, cette entreprise agricole de la Montérégie, qui œuvre dans 

l'élevage de poulets et le séchage de grains, peut augmenter son rendement.

Pour en savoir plus sur la vie en bleu, communiquez avec nous au 

1 800 567-1313 ou visitez le www.gazmetro.com/entreprise.
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abord, identifions clairement les res­

ponsables de la maladie, La principa­

le espèce impliquée est Fusarium 

graminearum. Cette espèce provoque la fusa- 

riose chez le blé, l'avoine, l’orge, le seigle, le 

maïs et d’autres graminées sauvages et cultivées.

Bien connaître le cycle 

de la maladie

Attrapons le F. graminearum sur le fait, au 

printemps. A ce moment, le Fusarium a survécu 

à l’abri dans des résidus de culture, sous forme 

de quelques spores et fragments de mycélium. 

Rappelons que les spores sont un peu l’équiva­

lent des graines chez les champignons, tandis 

que le mycélium, cet enchevêtrement de fila­

ments, serait l'équivalent des tiges et des raci­

nes. Parfois, le mycélium se sectionne pour for­

mer des spores à paroi épaisse, les cblamydos- 

pores, qui aident les champignons à survivre.

En regardant de très près à la surface des 

chaumes non décomposés, on aperçoit des 

multitudes de minuscules boules de quilles 

(d'un diamètre maximum d'environ un tiers de 

mm), violet foncé, presque noires. Ce sont des 

péritbèces, qui contiennent chacun plusieurs 

sacs allongés. C'est à l’intérieur de ces sacs que 

se trouvent les spores « sexuelles >> du fusa­

rium, les ascospores. Elles ont une forme de 

boomerang, mais ce sont elles qui vont faire un 

abat! Elles n'attendent que l'humidité et un peu 

de chaleur pour se laisser expulser hors du pé- 

rithèce. Assez petites (autour de 2/100 de mm 

de long), les ascospores seront emportées vers 

le haut par les courants d’air chaud et les écla­

boussures de la pluie. I.es ascospores se dépo­

seront à plusieurs endroits sur la plante et ger­

meront en produisant le mycélium qui pénétre­

ra dans la plante, par les blessures et les autres 

ouvertures (figure 1).

Des fleurs très appétissantes!
Les spores adorent particulièrement les 

substances nutritives qu’elles trouvent dans le 

pollen de céréales en fleur et sur les jeunes 

soies fraîches des épis de maïs, d’autant plus si 

elles sont couvertes du pollen provenant des 

croix. C'est sur ces sites que les spores produi­

ront le plus de mycélium, ce qui explique que 

l'épi soit l’organe des céréales le plus contami­

né par les Fusarium.

C'est aussi pourquoi les conditions entourant 

la floraison sont si cruciales. « Chez le blé, les 

conditions environnementales idéales pour la 

fusariosc sont une température entre 15 et 

25 °C avec quelques précipitations durant les 

jours précédents lepiaison, une pluie impor­

tante 2h à -tR heures avant la floraison et des 

journées humides et chaudes (au-dessus de 

20 °C) durant les trois à dix jours suivant la 

floraison », explique l'agronome François

t

(

Figure 1 : Cycle biologique tie la

Grains fusariésfusariosc de l’épi,
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infectées Epillet de blé

Conidies
(spores)

Mycélium
Ascospores

(spores)

Survie à l’hiver
Périthèces

I
in



Il s’attaque aux graminées et aux mauvaises herbes à feuilles larges en
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Langevin, spécialiste en maladies et en insec­

tes ravageurs des céréales.

D’ailleurs, les spécialistes recommandent 

de semer tôt les blés de printemps. « Quant 

au blé d’automne, plus hâtif, il est moins ex­

posé à la maladie que le blé de printemps, car 

il peut fleurir avant que les spores du cham­

pignon ne deviennent abondantes, poursuit M. 

Langevin. Le mycélium envahit l'épi un épillet 

à la fois, principalement vers le bas. Les épil- 

lets infectés ont alors l'air mûr avant leur 

temps : sur le même épi, leur couleur paille 

tranche avec la couleur encore verte des épil- 

lets sains (photo 1). Chez l'orge, la progres­

sion est plus lente que chez le blé, car, par 

temps humide, le champignon se propage par 

l'extérieur de l’épi. Dans le cas de l'avoine, 

comme le champignon ne peut se propager 

d'un épillet à un autre dans la panicule, seul 

l'épillet infecté est atteint. »

Au cours de l'été, le mycélium fusarien 

produit lui-même un autre type de spores, les 

conidies, qui mesurent près de 5/100 de mm 

de long (figure 1). Ces conidies profitent des 

courants d’air et des éclaboussures de la 

pluie pour coloniser la plante à leur tour, 

mais elles ne constituent qu’une source se­

condaire d'infestation. A la fin de l’été, les 

grains infectés apparaissent rabougris, ridés 

et souvent teintés de rose, ou carrément ense­

velis sous un feutrage blanc (photos 2, 3). lin 

cas tie forte infestation, les grains peuvent 

tout simplement avorter. Pendant ce temps, 

de nouveaux périthèces noir violet se sont 

formés sur les glumes des épillets, les brac­

tées des épis de maïs et sur les tiges. Ils servi­

ront d'abri aux futures ascospores pendant 

l'hiver.

Diversité contre ftisariose

Dans ses Recommandations de cnllirars 

de céréales, le CRAAQ compare depuis cette 

année la sensibilité à la ftisariose des variétés 

de blé, de triticale, d'orge à deux et à six 

rangs. A ce sujet, voir l'article « Comment ré­

duire les rise/lies de ftisariose chez l'orge » 

de Sylvie Rioux, Stéphane Pouleur et François 

Langevin, dans la revue Grandes cultures de 

mai 2003 et l'article •< La ftisariose de l'é/)i : 

des progrès » de François Langevin. dans ce 

numéro.

D'autre part, on sait que les spores et le 

mycélium du Fusarium survivent plus facile­

ment à l'hiver dans les chaumes plus longs et 

plus coriaces du maïs. <■ Il semble que les pé­

rithèces survivent en plus grand nombre sur 

les nœuds des tiges de maïs et de petites cé­

réales, probablement parce que ces parties se 

dégradent moins », relate M. Langevin. C'est

pourquoi on recommande depuis longtemps 

de ne pas cultiver de céréale deux ans de 

suite.

On a également découvert que les résidus 

de soya, de canola et de pois fourrager pou­

vaient aussi héberger la maladie... Mais la ro­

tation avec des plantes fourragères est un bon 

moyen de freiner la ftisariose. « Dans un mi­

lieu plus diversifié, le Fusarium s’avère un 

piètre compétiteur face aux autres espèces de 

champignons », explique M. Langevin. D’autre 

part, rappelons que les graminées semées 

dans le mélange fourrager sont normalement 

fauchées avant leur floraison, ce qui diminue 

d’autant les risques de leur infection. Le pro­

blème, c’est la nette diminution des superfi­

cies en fourrages et la nette augmentation de 

celles en maïs grain.

Semer avant les problèmes!

Monsieur Luc Bissonnettc, producteur lai­

tier et de grandes cultures, cultive du blé de­

puis 20 ans. « Je sème le 1" mai ou jamais 

plus tard que le 4 ou le 5! », insiste M. Bis- 

sonnette, qui est aussi vice-président du syn­

dicat de base de l’UPA de Varennes. <• Comme 

ça, je peux récolter vers le 8 ou le 10 août et 

mon blé évite ainsi les chaleurs humides du 

mois d'août. Avant ça, je semais jusqu’au 20 

mai et j’avais nettement plus de maladies... et 

pas mal moins de protéines. » M. Bissonnette 

fait la rotation suivante : un an de maïs - un 

an de soya - un an de blé <• graillé » ou seul 

- trois à quatre ans de fourrages.

Avant de mettre en silo

« Récolter dès la maturité avec une 

moissonneuse-batteuse bien nettoyée, éviter 

de récolter les pailles, la terre et le foin, faire 

le nettoyage des grains entre la récolte et la 

mise en silo, bien nettoyer celui-ci, détruire 

ou composter les criblures, sécher rapide­

ment la récolte, ne pas casser les grains et 

maintenir les grains à un maximum de 1.3 % 

d'humidité. Toutes ces mesures s’imposent, 

car autrement les Fusarium présents sur les 

grains continueront de croître et de produire 

de la vomitoxine dans le silo », conclut Mar­

tinis Roy, de la Coop fédérée.

‘journaliste et agronome

Nous remercions sincèrement, en plus 

des personnes mentionnées dans le texte, 

les personnes suivantes : André Couteau, 

Fi). D., Agriculture el Agroalimentaire 

Canada, Sainte-Foy, Gérard Gilbert, agr., 

MAl’AQ, Stépban douleur, agi:, l’b. IJ., Centre 

de recherche et de développement sur les 

sols et les grandes cull tires.
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Un petit lexique 

sur la fusariose
Désoxynivalénol : autre nom de la vomi­

toxine (voir à ce mot). On l'écrit « DON » en 

abrégé.

ELISA : initiales de l’expression « enzyme- \

linked immunosorbent assay »., technique 

servant à mesurer la quantité de la toxine, 

d'après le degré de coloration (ou de non-co- c

Ioration) obtenu quand on la mélange avec 

des anticorps qui sont spécifiques à cette toxi­

ne.

Embryotoxique : toxique pour les embryons 

animaux et humains.

Fusariose : maladie des plantes causée par 

les champignons microscopiques du genre 

Fusarium, la fusariose de l’épi est causée par 

l’espèce Fusarium graminearum dans le 

blé, l’orge, le maïs et d’autres graminées sau­

vages et cultivées.

Fusarium : groupe de plusieurs espèces de 

champignons microscopiques formant des 

moisissures et s’attaquant à diverses plantes,

(voir fusariose).

Gas chromatography (GC) : chromatogra­

phie en phase gazeuse.

HPLC : initiales de bigh-pressure (ou high- 

performance) liquid chromatography. 

Chromatographie liquide haute pression (ou 

à haute performance).

Mycotoxines : «< toxine produite par un 

champignon », que ce dernier soit bien visi­

ble, comme l’amanite tue-mouches, ou mi­

croscopique comme les moisissures.

Neurotoxique : néfaste pour le système ner­

veux.

Ppm : (partie par million) exemple : un 

milligramme de désoxynivalénol dans un kilo­

gramme de grain (1 mg de DON/1 kg de 

grain), puisque un kilogramme contient un 

million de milligrammes.

Vomitoxine : synonyme de désoxynivalénol 

(DON). Elle ralentit la croissance et provoque 

le refus alimentaire, des vomissements et la 

baisse de la fertilité et de la résistance aux 

maladies.

ni



La fusariose de l’épi: 
des progrès

François L angevin’

Du 9 au 12 décembre 2003 se tenait à Winnipeg 

le 3e colloque canadien sur la fusariose.

Cette réunion rassemblait les plus grands spécialistes 

de la fusariose du monde agricole.

Les toxines : un bilan
Les chercheurs de l'Agence canadienne d’in­

spection des aliments ont souligné la gravité du 

problème. Dans le cadre d’une étude effectuée 

ces dernières années, l’Ontario et le Québec 

semblent les plus touchés : 90 % des échan­

tillons de grains contenaient de la vomitoxine 

(désoxynivalénol. ou DON) comparativement à

70 % pour les provinces de l'Atlantique et à 

57 % pour l’Ouest canadien. La moyenne était 

de 1,06 ppm de DON, ce qui est relativement 

faible, mais les pires échantillons contenaient 

jusqu’à 42 ppm. Par ailleurs, ce qui est plus 

préoccupant, c’est l’absence de dépistage systé­

matique des aliments destinés à l'alimentation 

humaine. Une étude de Santé Canada a pour­

tant démontré la présence de DON dans plu­

sieurs aliments à base de céréales et de maïs, 

et ce, à des niveaux qualifiés d'inquiétants.

Plusieurs pays ont des normes de tolérance 

plus sévères que le Canada, lin Allemagne, l’as­

sociation des producteurs a des normes plus 

rigoureuses que son propre gouvernement!

Impacts de la fusariose sur 
l’industrie

Dans le domaine de l’alimentation animale, 

Jim House, de l’Université du Manitoba, a 

observé que les porcs en engraissement pou­

vaient tolérer une certaine dose de désoxyniva- 

lénol au-delà de la norme actuelle d'une ppm

pr&valcid

s, mAchat et vente
de. grains et 

sous-produits
4572, boul. Marie-Victorin, Varennes
(Québec) Canada J3X 1P7
Tél.: (450) 652-3916
Sans frais: 1 877 652-3916
Fax: (450) 652-7959

Crains

avoine

blé

canola

maïs

orge

sarrasin

Sous-produits

Semences

Services: séchage, criblage, entreposage,
Mise en marché: au comptant et à terme.p r o v a I c i d> w w w
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sans subir nécessairement un ralentissement 

de croissance. Cependant, il n’est pas évident 

de prédire les répercussions de cette recher­

che sur les seuils de tolérance, car les effets 

d'autres toxines fttsariennes sur la santé des 

porcs devront être prises en compte, lût effet, 

la présence du DON annonce souvent celle 

d’autres toxines comme la zéaralénone. L’éle­

vage des truies en gestation, très sensibles à la 

zéaralénone, doit prendre en considération ces 

autres risques.

Le contrôle de la fusariose

La connaissance de l’épidémiologie de la 

maladie a permis à des chercheurs de l’Ontario 

de développer un modèle mathématique qui 

prédit assez bien la teneur en DON du blé ré­

colté, et ceci dès le stade de l’épiaison. Ce mo­

dèle appelé «DONcast» permet de prendre une 

décision éclairée sur la nécessité d’appliquer 

un fongicide.

làt ce qui concerne le traitement au champ, 

on a appris dans le colloque que l’application 

d’un fongicide permet de réduire le niveau de 

toxine mais pas de l’éliminer (rappelons que le 

Folicur 132 est le seul produit homologué 

pour cet usage). Pour optimiser cette pratique, 

il faut appliquer le fongicide au bon montent 

(floraison), avec le bon équipement (buse 

double jet, à angle de 60°, pulvérisation pneu­

matique) et cultiver une variété peu sensible. 

Le chercheur ontarien Helmut Speiser a expli­

qué que la pulvérisation à une vitesse de 16 ou 

I1) km/h était plus uniforme et mieux localisée 

sur l’épi qu’à une vitesse de 8 km/h.

Par ailleurs, l’effet apparent du glyphosate 

sur la fusariose a suscité beaucoup d’intérêt. 

Pour des raisons encore inconnues, l’utilisa-
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La compagnie Semico inc. de 

Sainte-Rosalie ne ménage pas ses 

efforts pour offrir à sa clientèle une 

gamme complète de produits destines 

aux grandes cultures.

Ses cinq succursales lui assurent 

pignon sur rue dans des régions

agricoles stratégiques de la province. 

En plus de la commercialisation 

des produits réguliers dans chacune 

des succursales, on trouve à 

Saint-Isidore-dc-Laprairic un poste 

de production de semences et de 

conditionnement de soya.

Les succursales de Saint-Anselme, 

Saint-Tliomas-dc-Joliette et Upton 

assurent il Semico inc. une importante 

représentation dans le secteur des 

engrais minéraux pendant qu’un 

service d'horticulture et de paysage- 

ment, offert à Lévis, Saint-Anselme et 

Upton, complète la mission de la 

maison d’offrir des produits et 

services de qualité dans le domaine 

agricole et horticole.



lion annue lle  répé tée de ce t he rb ic ide, su r une  

pé riode de tro is à c inq ans, a eu tendance à 

augm en te r de deux à tro is fo is le n iveau de 

tox ine dans le  g ra in , se lon une é tude m enée en  

S aska tchew an pa r M vriam  F ernandez.

Résistance génétique : le Québec 

et l’Ontario en avance

La c réation de va rié tés de b lé rés is tan tes à la  

fusa riose  es t su r la  bonne vo ie , m a is  se ra beau­

coup p lus d iffic ile  que p révu. La d ifficu lté  v ien t 

du fa it que les va rié tés de b lé rés is tan tes à la  

fusa riose u tilisées com m e paren ts en tra înen t 

toutes de sé rieux p rob lèm es ag ronom iques 

(ve rse , qualité , au tres m a ladies). D e p lus , p lu ­

s ieu rs gènes  con tribuen t à la  rés is tance à la  fu ­

sa riose , ce (p ii com plique énorm ém en t la sé­

lec tion .

D epu is p lus ieurs années le Q uébec, pa r son  

réseau d 'essa i du C entre de ré fé rence en ag ri­

cu ltu re e t ag roa lim en ta ire (C R A A Q ), p rend très  

au sé rieux le p rob lèm e de la fusa riose en im ­

posan t les no rm es de recom m andation les p lus  

sévè res en A m érique . C es e ffo rts  sem b len t por­

te r fin it. U ne va rié té de b lé rés istan te à la fusa- 

riose (C R G B -O -623 .4) a récem m ent é té re ­

com m andée . C e cu ltiva i- du C É R O M sem ble  

posséder une rés is tance supé rieu re à ce lle des  

au tres cu ltivant canad iens ou am érica ins; m a is 

sa sens ib ilité à la rou ille res tre ind ra son a ire

d ’adap ta tion. Les M aritim es devra ien t en reg is -

Vv'i' •:,* W

trer des cu ltiva rs rés is tants ve rs 2005 . 

L’O n ta rio a lu i auss i beaucoup p rog ressé avec 

l’hom o logation récen te par A g ricu lture e t 

A g roalim en taire  C anada  du b lé d 'au tom ne to lé ­

rant « F T W onder » . Il y  a  quelques années, les  

p roducteu rs on tariens on t égalem en t adopté la  

va rié té  A C  M orley , un b lé  d 'autom ne assez to lé ­

rant.

La b iotechnologie  m o lécu la ire o ffre des ave­

nues in té ressan tes pour la c réa tion de va rié tés 

rés is tan tes à la  fusa riose , su rtou t pou r le  b lé  de  

la p lus haute qua lité  (b lé roux de p rin tem ps de 

l'O uest canad ien ou C W R S ), don t il es t p resque 

im poss ib le de changer la génétique sans a lté­

re r l’un  des nom breux param ètres  de qualité .

Les conclusions du colloque

Le co lloque a confirm é que c ’es t avec p lu ­

s ieu rs petites am élio rations , tant géné tiques  

que cu ltura les , que nous rédu irons l'im pact de  

la fusa riose . C e tte rencon tre a éga lem ent pe r­

m is de crée r un com ité na tiona l appelé  

Fimrium Action C anada, regroupant les gens 

de l’indus trie , de la reche rche e t de la p roduc­

tion, qu i gé re ra le p roblèm e de la fusariose à 

l’échelle na tiona le . Les résum és des con fé ren­

ces p résen tées lo rs du co lloque son t d isponi­

b les su r In ternet (h ttp ://g ra inscanada .gc .ca/ 

in fo rm ation /fhb -f.h tm ).

‘agronome, spécialiste en phytopathologie et entomologie des 
céréales.
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Usines :
C om pton

H enryv ille

Lau rie rv ille

Lou isev ille

S a in t-B ia ise

S a in t-D am ase

S a in t-F ranço is -du -Lac

S a in t-H erm as

S a in t-Jacques-le -M ineu r

S a in t-Jude

S a in t-Léonard d ’A ston  

S a in t-N arc isse 

S a in t-P o lyca rpe  

S a in t-R ém i

S a in t-Thom as d ’A qu in (2 )
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Primextrall
MAGIMUM

HERBICIDE

tôt, c’est mieux.

L> +

syngenta

Désherbez
\ll( Maintenant que vous connaissez les avantages du désherbage hâtif, mettez le 

tout en pratique à l'aide de Primextra® Il Magnum®. Une application hâtive de 

Primextra II Magnum vous permettra d'éliminer les mauvaises herbes, et d'augmenter vos 

rendements ainsi que vos revenus. Faites donc un extra pour votre culture en désherbant tôt 

avec Primextra II Magnum. Vous verrez la différence à la récolte et dans vos revenus.

'l Téléphonez au 1 800 850-4685
www.syngenta.ca

Primextra, Magnum et Syngenta sont des marques déposées d’une compagnie du groupe Syngenta.

T

syngenta

http://www.syngenta.ca
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Questions terre à terre

avant de semer

V- t valuer, planifier, corriger : trois étapes 
Pour vous assurer qu’au cours de la 

U prochaine saison de culture vous ne se­
rez pas ralenti par un manque de liquidités 
vous permettant de faire face aux dépenses de 
fonctionnement et aux imprévus.

Deux outils de mesure 
Le fonds de roulement et le ratio du fonds 

de roulement permettent d’établir rapidement 
le portrait de la situation à court terme d’une 
entreprise. Le fonds de roulement représente 
la différence entre l’actif à court terme et le 
passif à court terme. Les éléments de l’actif à

Votre comptable vous remettra sous peu 

les états financiers et le bilan de votre entreprise 

pour Vannée 2003. Cette information financière 

peut être des plus précieuses pour évaluer la situation 

à court terme de votre entreprise et planifier 

vos besoins de marge de crédit pour la prochaine 

année d}exploitation.



Du travail bien fait - du prem ier coup.
C'est pourquoi vous avez besoin de CHAMPS PROPRESwci reconnu pour sa performance de désherbage imbattable. 

Que vous cultiviez du soya conventionnel ou pour l'alimentation humaine, débarrassez-vous des mauvaises herbes à 

feuilles larges et des graminées en un seul passage avec CHAMPS PROPRES. Pour plus d’informations sur CHAMPS 

PROPRES, appelez $ BASF AgSolutions au 1-877-371-BASF (2273) ou visitez notre site web au www.agsolutions.ca

Ü?JVtAÎTRE Epargnez jusqu’à 6,50 S/acre‘ grâce au program me Maître des Cham ps !
DES CHAMPS Ai|!inliilnm s i l MAIIIII IM l'IlAMI'!» Mini tirs m .iii|iin; ileim scen de UA il Cimik mIiIhhi -des t li.iinps plir; icaUililes* psi une m ,ni|iir «Ii'Ihimw  île I1ASI Ali linili‘% ir, iii.iiqur. .m il.

i -. <-.••>(» |/<....... . . • iiIiIimt '. vus In nu e pal M il l'.iiunl.i lin CHAMI'S l'HOI'lll ü i-.l une iii.nque de rnm mm ie de ItA 'il l'.ui.nl.i lin (jipyiinlil • ■ .’IHM l'iNim Mlum Ti'it.nues i iiiiiIiImmi-. •• ,i|I|iIh|iii iiI BASF

http://www.agsolutions.ca
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co u rt te rm e so n t le so ld e d e l’en ca isse , les 

co m p tes c lien ts, les assu ran ces ag rico les, les 

fra is p ay és d ’av an ce e t les in v en ta ires. L es 

é lém ents d u p assif à co u rt te rm e co m ­

p ren n en t la m arg e d e créd it, les p a ie­

m en ts an tic ip és , les co m p tes fo u rn is-,, 

seu rs, les fra is co u ru s e t le cap ita l cx ig if_ > .

M e d e la d e tte à  lo n g  te rm e au  co u n i 

la p ro ch ain e an n ée . P lu s le fo n d ] 

ro u lem en t est é lev é , p lu s le co u s; 

l’en trep rise est m o elleu x p o u r 

les ch u tes d e  p rix  o u  d e ren d e!

U n seco n d  o u til, le ra tio  d u  

ro u lem en t, p erm et d e co in ] 

en trep rises d e ta illes d iffer]  

d ’o h serv er la tend an ce au si 

m êm e en trep rise . C e ra tio  s ’o li 

d iv isan t l’ac tif à co urt te rm e 

p assif à  co u rt te rm e. U n ra tio  

à 1 .0  la isse p résag er d es p ro b lèm es 

s au co u rs d e la p ro ch a in e 

n ée .

D eux g rand s fac teu rs in flu en cen t la  

v a leu r d u fo nd s d e ro u lem en t n écessa i­

re . I.e p rem ier est la v ariab ilité d es ren ­

trées d e fo n d s d e l’en trep rise e t d e ce lles p ro ­

p res à  so n sec teu r d ’activ ité . A in si, u n e en tre ­

p rise la itière , d o n t la p a ie est rég uliè re e t s ta­

b le , n ’a p as à p rév o ir les m êm es v ariatio n s d e  

rev en u s q u 'u n e en trep rise d e g ran d es cu l­

tu res, d o n t les d ép en ses so n t co n cen trées au x  

sem en ces e t à  la réco lte , a lo rs q u e les rev en u s 

s ’en g ran g en t so u v en t ju sq u 'au p rin tem p s su i­

v an t. L e secon d facteu r est la fac ilité d e  

co n v ersion d es in v en ta ires en esp èces so n ­

n an tes e t tréb u ch an tes , san s p én alité im p o r­

tan te . D an s le secteu r d es g ran d es cu ltu res, la  

v en te au tom n ale , p o u r d iffé ren tes ra iso n s, 

p eu t sig n ifie r u n e d im in u tio n  im p o rtan te  d u  

p rix  o b ten u . P lu s ces d eu x fac teu rs d écriv en t 

b ien v o tre en trep rise , p lu s le fo nd s d e ro u le­

m en t n écessa ire risq u e d ’ê tre é lev é .

La marge (le crédit : respecter 
la posologie

L a m arg e d e c réd it, q u ’o n  ap p e lle  au ssi p rê t 

d ’ex p lo itatio n , est u n é lém ent d u p assif à  

co u rt te rm e q u i p erm et d e co m b ler les d é lais  

en tre les so rties e t les ren trées d e fo n d s. A fin  

d 'év alu er les b eso in s d e m arg e d e créd it, il 

fau t p rép are r u n b u d g e t p rév is io n n el m ensu el 

réaliste . C e b u d g e t, q u i ren fe rm e les p ro jec ­

tio n s d e so rties e t d e ren trées d e fo n d s p o u r 

l’an n ée à v en ir, d o it ten ir co m p te d e l'en v i­

ro n n em en t éco n o m iq u e , n o tam m en t d es tau x  

d 'in té rêt en v ig u eu r, d es p o litiq ues g o u v ern e­

m entales e t d u  sec teu r d 'activ ité . C o m m e b ien  

d ’au tres ch o ses, o n v ise g én éra lem en t u n e  

m arge d e créd it ju ste assez im p o rtan te , m ais

p as tro p . E lle d ev ra it co rresp o n d re fid è lem en t 

au x  b eso in s d e  l'en trep rise .

P lu sieu rs ra iso n s p euv ent ex p liq u er le fa it 

q u ’u n e m arg e d e c réd it so it in su ffisan te . A in si, 

u n e en treprise en cro issan ce p résen te d es 

so rties e t d es en trées d e fo n d s en cro issan ce , 

d o n c u n p lu s g ran d  écart à co m b ler en tre les 

d eu x . U n ch an g em en t cu ltu ra l p o u r u n e p ro ­

d u ctio n p lu s ex ig ean te en in tran ts , p ar ex em ­

p le d e l’o rg e à la p o m m e d e te rre o u d es 

fo u rrag es au m aïs, en traîn e le m êm e effet. A  

l'in v erse , s i le ch iffre d ’a ffa ires d e l'en trep rise  

a sen sib lem en t d im in u é , il d ev rait en ê tre d e  

m êm e p o u r la  m arg e  d e c réd it.

Rétablir la marge avant la crise
L a m arge d e créd it d 'en trep rise p eu t au ssi 

ê tre an ém iq u e p arce q u ’e lle est encombrée. 

E n effe t, l'u tilisa tio n d u p rê t d 'exp lo ita tio n à 

d es fin s au tres q u e l’ex p lo ita tio n  p riv e d e li­

q u id ités les ac tiv ités co u ran tes d e l’en trep rise . 

D éfic its d ’ex p lo ita tio n p assés , ach a t d e m ach i­

n erie , d e te rres e t au tres in v estissem en ts p eu ­

v en t u tilise r in d û m en t u n e p o rtio n d e la m ar­

g e d e  c réd it.

E n cas d'encombrement, la situa tio n p eu t 

ê tre co rrig ée si l'en trep rise a u n n iv eau d 'en ­

d e ttem en t ra iso n nab le . Il est a lo rs p o ssib le d e  

re fin ancer les é lém en ts d ’ac tif ach e tés o u les 

d éfic its, selo n u n calen d rie r d e rem b o u rse­

m ent co rrespo n d ant à la n a tu re d e ces é lé­

m ents . S i l’en trep rise est trop  en d e ttée p o u r 

p erm ettre le re fin an cem en t, u n e so lu tio n  g lo ­

b a le  d ev ra ê tre rech erch ée, m ais cela  p eu t . 

p a rfo is a ller ju sq u ’à  la  v en te  d ’é lém en ts d 'ac tif

S urto u t le g estio nn a ire  d ev ra it m o d ifier so n  

co m p o rtem en t e t n 'u tilise r sa m arg e d e c réd it 

q u e p o u r les ac tiv ités d 'ex p lo ita tio n d e so n  

en trep rise , e t n o n p o u r ce lles d ’in v estisse­

m en t, car le re fin an cem en t n e se ra p as to u ­

jo u rs p o ssib le . L e c réd it h y p o th éca ire  reste le  

ty p e d e fin an cem ent le m o in s ch er, a lo rs q u e  

la m arg e d e créd it est g én éra lem en t la p lu s 

co û teu se , il n ’est d o n c p as av an tag eu x d 'in ­

v estir à m êm e la m arg e d e créd it, u n e p rati­

q u e q u i co û te ch er e t q u i d im in u e la m arg e d e  

m an œ uv re d e l’en trep rise p o u r fa ire face à  

l'im p rév u .

P ar a illeu rs , l’u tilisa tio n d e la m arg e d e  

c réd it p o u r co m b ler les b eso ins o p éra tion n els  

d e l’en treprise p eu t fa ire éco n o m iser. P ar 

ex em p le, p ay er les fo u rn isseu rs au co m p tan t 

p o u r b én éficie r d ’esco m p tes est fréq u em m en t 

u n e p ra tiq u e p ro fitab le q u i m érite d ’ê tre év a­

lu ée. D e p lu s , u n e en trep rise d o n t la s tru c tu re  

fin an c ière est éq u ilib rée à co u rt e t à lo n g te r­

m e, e t d o n t l’en d ettem en t est co n trô lé, sera  

p erçu e co m m e p eu risq u ée p ar les p rê teurs 

q u i o ffriro n t a lo rs d e m eilleu res co n d itio n s d e  

p rê t.

V o u s p o sitio n n erez a in si v o tre en trep rise  

p o u r sa is ir les o ccasio n s d ’a ffaires  q u i se p ré ­

sen te ro n t.

•ag ro -éco n o m iste , L a F in an c ière  ag rico le d u  Q u éb ec
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R e la n c e r  la  ta b le  f i l iè r e  

s u r  le s  c é r é a le s

L
e  m in is tè r e  d e  l 'A g r ic u l tu re  d u  Q u é b e c  a  

n o m m é  M . N o r m a n d  B o ld u c  c o m m e  

n o u v e a u  r e p r é s e n ta n t m in is té r ie l d e  la  

f i l iè r e  d u  s e c te u r d e s  g r a in s . I l r e m p la c e r a  

M . H u g u e s  S a in t -P ie r re  q u i a  o c c u p é  c e t te  

fo n c t io n  ju s q u 'à  l 'a r rê t  d e s  r e n c o n t r e s  à  la  

s u i te  d u  r e t ra i t d e s  n é g o c ia n ts . L a  ta b le  e s t  

in a c t iv e  d e p u is  d e u x  a n s .

D e p u is  s a  n o m in a t io n . M . B o ld u c  a  c o n ta c ­

té  in d iv id u e lle m e n t  le s  m e m b r e s  d e  la  ta b le  

p o u r  s 'e n te n d r e  a v e c  e u x  s u r  la  r e p r is e  d e s  

a c t iv i té s . L e s  o r g a n is m e s  q u i y  p a r t ic ip a ie n t 

o n t  e x p r im é  u n e  v o lo n té  d e  r e p r e n d r e  c o n ta c t  

e t d e  d is c u te r d e s  d é f is  q u e  d o it r e le v e r  l ' in ­

d u s t r ie . L a  p r o c h a in e  r e n c o n t r e  d e v r a it a v o ir  

l ie u  e n  a v r i l.

D a n s  u n  p r e m ie r te m p s , i l y  a  e u  a c c o rd  

p o u r  l im ite r  le s  t r a v a u x  à  d e u x  s u je ts  : le

R é n a ld  B o u r g e o is

m ie u x  ê t r e  d e  l ' in d u s t r ie  e t le  p r o b lè m e  d e  la  

fu s a r io s e . I l y  a  e u  u n e  e n te n te  a f in  q u e  la  ta ­

b le  n e  s o it p a s  u n  l ie u  d 'a f f r o n te m e n t e n t r e  

le s  p a r t ie s . D 'a u t re s  in s ta n c e s  s o n t p r é v u e s  

p o u r  a r b i t r e r  le s  c o n f l it s  e t r é g le r  le s  m é s e n ­

te n te s  q u i o n t  t r a it  à  la  c o m m e r c ia l is a t io n .

R a p p e lo n s  q u e  le  m a n d a t d e  la  f i l iè re , te l 

q u e  d é f in i d a n s  le  p la n  s t r a té g iq u e  2 0 0 1 -  

2 0 0 4 , e s t d e  * < fa v o r is e r la  c r o is s a n c e  e t la  

c o m p é t i t iv i té  d e  l ' in d u s tr ie  d e s  g r a in s  s u r  le s  

p la n s  d e  la  p r o d u c t io n ,  d e  la  c o m m e r c ia lis a ­

t io n  e t d e  la  t r a n s fo r m a t io n ,  e n  te n a n t c o m p te  

d e s  b e s o in s  d e s  m a rc h é s  in té r ie u rs  e t e x té ­

r ie u r s  » .

L e  p la n  s t r a té g iq u e  p o u rs u i t  e n  d é c r iv a n t la  

s i tu a t io n  c o m m e r c ia le  d u  m a r c h é  d e s  g r a in s .  

L e s  u t i l is a te u r s  v e u le n t m in im is e r  le  n o m b r e  

d e  le u r s  t r a n s a c t io n s  e t r e c e v o ir  d e s  v o lu m e s

b ie n  c a r a c té r is é s , c e  q u i n 'e s t p a s  to u jo u r s  

p o s s ib le  a u  Q u é b e c  o ù  p lu s ie u r s  p r o d u c te u r s  

v e n d e n t e u x - m ê m e s  le u r p r o d u c t io n .  D a n s  

d e s  r é g io n s  d e  p r o d u c t io n  p lu s  im p o r ta n te s  

d u  C e n t r e  e t d e  l 'O u e s t a m é r ic a in , le s  u t i l is a ­

te u r s  q u é b é c o is  p e u v e n t t r o u v e r  c o m m o d e  d e  

s e  g a r a n t i r  d e s  v o lu m e s  p o u r fa ir e  fa c e  à  

d 'é v e n tu e ls  p r o b lè m e s  d 'a p p r o v is io n n e m e n t .  

I .e s  p r o d u c te u rs , d e  le u r  c ô té , c o n n a is s e n t  

d e s  d i f f ic u l té s  à  é c o u le r  le u r  p r o d u c t io n . I l y  a  

d o n c  u n  b e s o in  p o u r  u n e  m e il le u r e  c ir c u la ­

t io n  d e  l ' in fo rm a t io n .

M . N o r m a n d  B o ld u c  e s t a c tu e l le m e n t c o n ­

s e i lle r  c a d re  a u  b u r e a u  d u  s o u s -m in is t re  M a r ­

c e l L e b la n c . A u p a r a v a n t , i l a  œ u v r é , d e p u is  

1 9 9 5 , à  la  R é g ie  d e s  m a r c h é s  a g r ic o le s  e t a l i­

m e n ta ir e s  d u  Q u é b e c  à  t i t r e  d e  r é g is s e u r p u is ,  

le s  d e u x  d e r n iè re s  a n n é e s , d e  c o n c i lia te u r .
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CONVENTIONNE
C ’est le temps de penser aux

O
 lu i , c ’e s t  d é jà  le  te m p s  d e  p r e n d re  d e s  d é c is io n s  e n  v u e  d e  

la  s a is o n  d e  c u l tu r e  2 0 0 4 . U n e  p la n if ic a t io n  s o ig n é e  p e u t  

c o n t r ib u e r  à  a s s u r e r  q u e  to u t  a i lle  c o m m e  s u r  d e s  r o u le t te s  

p o u r  v o t r e  e x p lo i ta t io n . Q u 'i l s 'a g is s e  d ’a c h e te r  d e s  s e m e n c e s  

e t  d 'a u t r e s  é lé m e n ts  d e  p r o d u c t io n , d 'e n s e m e n c e r  le  c h a m p  o u  d 'a p p l iq u e r  

le s  h e r b ic id e s ,  i l y  a  c e r ta in e s  m e s u re s  q u e  v o u s  p o u v e z  p r e n d r e  p o u r  

fa ir e  d u  te m p s  v o t r e  a l l ié  e t  n o n  v o t r e  e n n e m i. L e s  s y s tè m e s  t r a d i t io n n e ls  

d e  lu t te  c o n t r e  le s  m a u v a is e s  h e r b e s  p e u v e n t  v o u s  a id e r  à  s é le c t io n n e r  

le s  h e r b ic id e s  q u i v o u s  p e r m e t t ro n t d e  «  m a in te n ir  u n  r y th m e  d e  c r o is iè r e  »  

p e n d a n t  to u te  la  s a is o n .

E n  c h o is is s a n t le s  h e r b ic id e s  a p p r o p r ié s  p o u r  v o t r e  e x p lo i ta t io n , 

v o u s  p r o té g e r e z  v o s  c u l tu re s  c o n t re  le s  m a u v a is e s  h e r b e s  e t  a c c ro î t r e z  

v o t r e  b é n é f ic e  g lo b a l. L e s  s y s tè m e s  t r a d it io n n e ls  v o u s  o f f re n t  d e  

n o m b re u s e s  o p t io n s  p o u r  p ré v e n ir  la  p r o l i fé r a t io n  d e s  s o u c h e s  d e  

m a u v a is e s  h e r b e s  r é s is ta n te s , la  r é s is ta n c e  a u x  h e r b ic id e s , le s  

r e n d e m e n ts  à  la  b a is s e  e t  la  n é c e s s i té  d 'a c c r o î t re  le s  ta u x  d 'a p p l ic a t io n .  

C h a c u n  d e  c e s  fa c te u r s  v o u s  o b lig e  s o u v e n t à  p a s s e r  p lu s  d e  te m p s  

a u  c h a m p s  e t  n u it  a in s i à  v o t r e  m a rg e  b é n é f ic ia ire . E n  r é a l ité , s i v o u s  

u t i l is e z  le  b o n  a s s o r t im e n t  d e  p r o d u its ,  v o u s  c o u v r ir e z  to u s  le s  a n g le s  e t  

é c o n o m is e r e z  a u  b o u t d u  c o m p te .

L e s  s y s tè m e s  t r a d i t io n n e ls  p e u v e n t p e rm e t t re  a u s s i d 'é l im in e r  le s  

m a u v a is e s  h e r b e s  to u t  a u  lo n g  d e  la  s a is o n ,  c e  q u i s ig n if ie  q u e  v o u s

mauvaises herbes
n ’a v e z  p a s  à  r é p é te r  le  t r a i te m e n t p lu s ie u r s  fo is  p o u r  d é t ru ir e  le s  

m a u v a is e s  h e r b e s  q u i a p p a r a is s e n t  p lu s  ta r d  d a n s  la  s a is o n . C e r ta in e s  

c o m b in a is o n s  d e  p r o d u its  p e u v e n t ê t r e  a p p liq u é e s  e n  p r é -  o u  e n  

p o s t le v é e  e t  c o n t in u e n t à  a g ir  d e s  s e m a in e s  a p r è s  le  t r a ite m e n t . G r â c e  

à  c e t te  a c t iv i té  r é s id u e l le ,  v o u s  p o u v e z  v o u s  c o n s a c r e r  à  d 'a u t re s  

tâ c h e s  e t  é p a r g n e z  d u  te m p s  e t  d e  l 'a r g e n t .

U n e  a u t r e  fa ç o n  d e  p r e n d r e  d e  l 'a v a n c e  e s t  d 'e n s e m e n c e r  le  

c h a m p s  d è s  le  d é b u t d e  la  s a is o n  s a n s  c r a in te  d 'ê t r e  r e ta r d é  p a r  

l 'a p p l ic a t io n  d e s  h e rb ic id e s . E n  c h o is is s a n t le s  h e r b ic id e s  d e  p o s t le v é e  

t r a d i t io n n e ls ,  v o u s  a u r e z  p lu s  d e  te m p s  p o u r  v o u s  c o n c e n t re r  s u r  

l 'e n s e m e n c e m e n t a v a n t  d ’e n t r e p r e n d r e  v o t r e  p r o g r a m m e  d e  lu t te  c o n t r e  

le s  m a u v a is e s  h e r b e s . A v e c  le s  p r o d u its  d e  p o s t le v é e  q u i p e u v e n t  ê t r e  

a p p l iq u é s  d è s  le  s ta d e  d e  la  2 e  fe u i l le  d u  m a ïs  e t  ju s q u 'a u  s ta d e  d e  

d é v e lo p p e m e n t c o m p le t  d e  la  8 e  fe u i lle  e t  le s  o p t io n s  à  a p p l ic a t io n  

u n iq u e , v o u s  n 'ê te s  p a s  o b lig é  d e  s a c r i f ie r  u n e  g r a n d e  p a r t ie  d e  v o t r e  

te m p s  p o u r  o b te n ir  d 'e x c e l le n ts  r é s u lta ts . S é le c t io n n e z  v o u s - m ê m e  

v o t r e  a s s o r t im e n t  d 'h e rb ic id e s  d e  p o s t le v é e  a f in  d e  v o u s  a s s u re r  d 'ê t re  

p r ê t p o u r  la  s a is o n  q u i s ’e n  v ie n t .

C e t te  s a is o n , a y e z  u n e  lo n g u e u r  d 'a v a n c e  a v e c  le s  s y s tè m e s  

t r a d it io n n e ls  d ’é l im in a t io n  d e s  m a u v a is e s  h e r b e s . R a p p e le z - v o u s , 

l 'o is e a u  m a t in a l a t t r a p e  le  v e r !
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Thierry Laiivière

Vous pouvez dorénavant épater vos voisins et prédire 

avec une trèsjjrande assurance la date de maturité 

du maïs de vos champs. Il suffit en effet de mesure 

le niveau d’humidité du grain à trois reprises 

pour établir vos pronostics.

Les derniers résultats de recherche 
au Québec indiquent que le maïs 
atteint sa pleine maturité 
physiologique à .45 % 
d'humidité. Quand 
ce taux d'Immidi- 
té baisse en fin 
de saison, i' 
ne s'agit plus 
que d'une 
phase de sé­
chage et non 
de matura­
tion.

Comme la te­
neur en eau du 
grain est relativement 
linéaire pendant la sai­
son, il est possible de " e 
à quel moment un hybride devrait 
atteindre le taux voulu d'humidité. Avec 
trois observations de la teneur en eau à 
15 jours d'intervalle durant la phase de matu­
ration, on peut donc extrapoler la date à la­
quelle le maïs atteindra 55 % d'humidité. Ce 
moment survient habituellement dans les

ÉiiilliMIflliWflliai

X . Photo : Michel Beaunoyer

Le moment précis où le maïs atteint sa maturité physiologique corres­
pond au moment où le grain sèche à 35 7. d'humidité.

deux dernières semaines de septembre.
« C'est la méthode qui tient le mieux la 

route », a soutenu Cilles Tremblay, cher­
cheur au Centre de recherche sur les grains

(CKKOM). devant le Colloque maïs-soya à 
Drummondville le 5 février dernier. Il faut sa­
voir que la cote ITM (unités thermiques) 
que donnent les vendeurs de semences n'est 
pas toujours fiable à KM) %, l'humidité per­
met donc de raffiner l'analyse. L'apparition 
du point noir sur le grain est aussi un signe 
important, mais certaines variétés ne déve­

loppent pas cet indice visuel.
Connaître le point précis de la maturité du 

maïs peut avoir son importance particu­
lièrement lors des années diffici­

les comme en l'an 2000.
Pour les producteurs 

qui possèdent de 
grandes superfi­

cies et de bons 
séchoirs, celte 
information 
permet éga­
lement de 
prévoir et 

d'étaler la ré­
colte sur une 

plus longue pé­
riode.

•< Ça prend un pe­
tit peu plus d'équipement 

et de main-d'œuvre », souli­
gne Cilles Tremblay, qui souligne 

aussi que les années de sécheresse pour­
raient évidemment influencer le taux d'Immi- 
dité. Les lests du ŒROM ont été réalisés au 
cours des trois dernières années dans des zo­
nes de croissance variant de 2500 à 2900 
I TM pour un total de 12-12 cas évalués.

1
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a rouille asiatique du soya, la va­
che folle, la crise de I'influenza 
aviaire en Asie et la prochaine 

récolte en Amérique du Sud sont 
tous des facteurs qui pourraient in­
fluencer le prix du soya et donc les 
choix d'ensemencement des pro­
ducteurs pour la saison 200-t.

La rouille asiatique du soya 
(Asian soybean rust) n'est pas 
encore au Québec ni même 
aux États-Unis, malgré les 
craintes de plusieurs. Cette 
maladie dévastatrice, que cer­
tains comparent à l'équivalent 
de la fièvre aphteuse pour 

plantes, a cependant fait 
son apparition au Brésil et 
depuis peu en Argentine. « Les 
États-Unis envisagent de mettre 
le soya du Brésil en quaran­
taine », a soutenu Jim Wiesc- 

meyer, vice-président agriculture 
et politiques commerciales de 

Sparks Companies à Washington, 
lors du colloque maïs-soya organisé 

par le Centre de référence en agri­
culture et agroalimentaire du Québec 

(CRAAQ). Le soya de l'Argentine pour­
rait être touché également et ties tests se­

raient peut-être nécessaires avant l'impor­
tation. Les usines d'extraction d'huile tien­

nent cependant à leurs sources d'approvi­
sionnement et vont probablement s'opposer 
à cette politique.

Toujours selon M. Wiesemeyer. qui est



Photo : Thierry Larivière

Jim Wiesemeyer. vice-président agriculture et politi­
ques commerciales de Sparks Companies à 
Washington et observateur du commerce agricole 
depuis 30 ans.

également journaliste agricole dans la capi­

tale américaine depuis plus de 30 ans. l'in- 
lluen/a aviaire en Asie pourrait, à moyen ter­
me. aider la cause du maïs aux États-Unis en 

conséquence de l'exportation massive de

HERSE À FINIR
(à pointes rigides inclinées)

s’attache à votre vibra ou cultivateur

(directement du fabricant)

L’outil idéal pour briser les mottes de 
terre, niveler et préparer le lit de 
semence.
Remplace avantageusement la 
herse à rouleaux et nécessite moins 
d’entretien, surtout en terrain ro­
cheux.
Éprouvée en grande culture depuis 
6 ans, nous fabriquons la largeur de 
herse selon vos besoins adaptée à 
votre cultivateur ou vibro.

Ex.: 18 pi. - 5 rangées - 1980 S

Les Produits RFC inc.
600 Moëller, Granby, (parc Industriel) J2G 8E2 
(jourj (450) 372-6459 (soir) 372-8664

poulets qui pourrait devenir nécessaire. Or, 

60 % des rations de volailles est composé de 
maïs. Par effet de ricochet, le soya pourrait 
aussi en profiter.

I.e prix du bœuf aux États-Unis a baissé de 

22 % à la découverte d’un cas d’KSB dans le 
pays. La chute de prix est cependant déjà 

comblée à 50 % et il faut tenir compte du fait 
que le prix avant la crise était à un sommet 
inégalé qui s’explique 

par la fermeture des 
frontières au bœuf ca­
nadien. Bref, pas trop 
de baisse prévue de 

consommation du 
côté du bœuf surtout 
avec les nouvelles rè­
gles qui tendent à fa­
voriser le végétal au 

détriment de l’animal pour l’apport d’éner­

gie et de protéines aux animaux d’élevage.
L’analyste américain est très optimiste 

pour l’avenir au niveau des prix des céréales 
et du soya. Les producteurs américains pour­
raient donc être tentés de produire davan­

tage de soya d’autant plus que la fertilisation 
azotée du maïs risque de suivre la hausse du 
gaz naturel.

La demande en Asie, et notamment en 
Chine, est forte et serait là pour durer. No­

tons sur ce point que le Japon importe pas 
moins de I.l million de tonnes de soya pour 

la consommation humaine notamment sous 
la forme de tofu. Selon les chiffres de 
Prograin, le Québec occuperait approximati­

vement I0 % de ce marché avec près de 
HO 000 tonnes par année. La traçabilité et 

l’absence d’OGM sont 
cependant des fac­

teurs déterminants 
pour conserver ce 
marché.

La reprise aux 
États-Unis est aussi ju­

gée durable. Bonne 
nouvelle pour les agri­
culteurs canadiens, 

M. Wisemeyer prévoit une hausse des taux 
d’intérêts américains en juin ou en juillet, 
soit avant le début officiel de la campagne 
présidentielle. La monnaie de nos voisins re­

prendrait donc de la vigueur par rapport au 
huard. Cette prédiction pourrait toutefois 
être enrayée par l'élection d'un président dé­
mocrate, traditionnellement plus protection­
niste. soutenu par un vote rural important.

f ’

I

On récolte ce que l'on sème
Du choix méticuleux des semences jusqu'à l’emballage 
chez Aliments Carrière, nous suivons avec rigueur l'ensemble 
du processus de transformation des légumes. En tant que 
plus important transformateur de légumes en conserves 
et surgelés au Canada, notre savoir-faire permet d'offrir drs 
produits qui répondent aux plus hautes exigences de nos clients 

Aliments Carrière me • www.carrierefoods.com

carrière

Van a. lys te nui cri en i n 

est très optimiste 

pour l’avenir an niveau 

des prix des céréales 

et du soya

http://www.carrierefoods.com


G
ra

n
d

es
 C

u
lt

u
re

s M
ar

s 2
0

0
6

:

38

Id UAWC*

Thierty Larivière

Les chercheurs estiment que les surfaces infestées 

par la chrysomèlc pourraient augmenter de 2,6 % 

par année. L’insecte a été identifié dans toutes 

les principales régions productrices de maïs 

de la province, de la Montérégie jusqu’à Qiiébec, 

des deux côtés du fleuve.

e sont la chrysomèlc du N ord (de cou- 28 % sans tenir com pte des problèmes de- 

leur verte) et la chrysom èlc de verse à la récolte.

l’O uest (jaune avec taches ou _ _ _ l es adultes font leur appari-

haiulcs noires) qui sont sur- tion du début jusqu'à la troi­

sièm e sem aine de juillet. Il 

faut alors les compter 

pour déterm iner s'il faut 

agir ou non. Il faut 

scruter deux plants par 

site sur 27 endroits 

dans le cham p. I.es 

seuils à surveiller sont 

une m oyenne de deux 

chrysom èles du N ord ou 

une de l'O uest. I n piège 

collant à 1,25 m ètre au sol 

peut égalem ent être utilisé.

redoutable et invisible parce (pic-

tout présentes au Q uébec. 

B ien que la prem ière soit 

présente depuis 1975, la 

seconde n'est arrivée des 

K lats-U nis sous nos latitu­

des que depuis l'an 2000 

et atteint m aintenant la 

région de Q uébec. O r. la 

chrysom èlc- de l'O uest 

pond trois fois plus 

d'œ ufs epte sa consœ ur.

<< l.a chrysom èlc- des raci­

nes est un ravageur sournois,

k Ici la chrysom ète du rosier, 

d 'apparence sim ilaire à ta 

chrysom ète du N ord.

les dom m ages les plus im portants 

sont souterrains et causés par les larves 

aux racines », a m is en garde François 

M c-loche, chercheur en lutte intégrée 

(l’A griculture Canada et spécialiste des in­

sectes. Ce dernier évalue les pertes de ren­

dem ent lors d'une infestation de l) % à

l.e seuil d'im pact économique 

est de cinq à six adultes par piège 

en m oyenne sur 12 installations, 

l.a m eilleure arme naturelle contre les 

chrysom èles est d'effectuer des rotations en 

cas d'infestation. Les sem ences enrobées 

d'un pesticide (Poncho) peuvent égalem ent 

être utilisées, m ais on ne connaît pas son ef­

ficacité au Q uébec. -< Je ne sais pas si c'est 

justifié au Q uébec », a d'ailleurs déclaré 

M ichèle Roy, entomologiste pour le m inistè­

re de l’A griculture et responsable du Réseau 

d'avertissem ent phytosanitaire (RA P).

Il existe aussi du m aïs m odifié génétique­

m ent pour résister à la chrysomèlc. N otons 

l'arrivée d’une nouvelle technologie, le Y ield 

Card Plus (pii protège à la fois contre la pv- 

ralc et la ehrysomèle. D ans ce cas. le refuge 

conseillé est de 20 % de conventionnel ou 

encore 20 % de m aïs Bt résistant à la pyralc 

seulem ent et un autre 20 % de m aïs résis­

tant à la chrysom èlc- seulem ent. Com me il 

s'agit d’une nouvelle hom ologation, il n’y a 

pas de données de rendem ent pour le 

Q uébec.

D ans tous les cas de m aïs Bt. il faut se m é­

fier de l’apparition d'insectes résistants et 

respecter les bandes refuges (pii doivent 

toujours se trouver à m oins de 400 m ètres 

de l'O CM . La Coalition canadienne contre 

les ravageurs du m aïs a d'ailleurs effectué 

un sondage au Q uébec, en O ntario et au 

M anitoba auprès des producteurs sur ces 

questions. Près de 80 % des producteurs du 

Q uébec respectent les directives en ce (pii 

concerne les refuges, m ais il s'agit d'une di­

m inution par rapport aux années antérieu­

res. I.es producteurs des deux autres provin­

ces se disent égalem ent plus respectueux 

des règles. Il faut savoir qu'en cas de décou­

verte d'un insecte résistant, le m aïs Bt pour­

rait être interdit sur 17 000 hectares.

L
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, li fa u t d e s ,H y b r id e s  d e  r t ia ïs  à  e n s ile r  p a r t ic u lie rs  p o u r m a x im is e r  là  v a le u r  n u tr it iv e  e t le  to n n a c  

I 0 e s t lë  g e n re  d e  re n d e m e n t f ia b le  a u q u e l v o u s  p o u v e z  v o u s  a t te n d re  e n  te r re  d ’H y la n d .

N o s  h y b r id e s  à  e n s ile r  s o n t p ré p a ré s  d e  fa ç o n  u n iq u e  d a n s  le  b u t d e  ré p o n d re  a u x  b e s o in s  

é n e rg é tiq u e s  d e  v o tre  b é ta il a f in '^ d 'e n  m a x im is e r  la  p ro d u c t io n  la it iè re  ë t le  g a in  d e  p o id s . L e s  

■À '. . .H y b r id é s  à  e n s ile r  H ÿ la n d  o f f re  u r te  e x c e lle n te  p a la ta b il ité  e t u n e  d ig e s t ib ili té  d e  to u te  la  p la n te  

a f in  d é  m a x im is e r  la  p ro d u c t io n . E t n o tre  s e rv ic e  e s t s a n s  é g a l. N o u s  s o m m e s  u n e  e n tre p r is e

' a n n iI ia 1  e  è t n o u s  t ra ito n s  c h a c u n  d é  n o s  c lie n ts  c o m m e  u n  m e m b re  d e  la  fa m ille

• h  ' ■ ,Vm W 'IS  %!
o U /V is t te z  le  s ite  w w w .s e m e n c e s h y la n d .c o m

C o n s u lte z  v o tre d é ta il la n t H ÿ la n d
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(8 0 0 ) 2 6 3 -3 2 2 5  

w w w .s e m e n c e s h y la n d .c o m C o n s ta te z  la  d if fé re n c e  d 'u n e  te r re  s e lo n  H y la n d .

http://www.semenceshyland.com
http://www.semenceshyland.com
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M ise  en m arché

Amina B a b a - K h e I il'

M aïs : A u 5 1 décem bre , lus liv ra isons îles 

p roduc teurs  rep résen ta ien t .b %  de l’ensem ­

b le  des liv ra isons  annue lles  p révues . A la  m êm e 

pé riode l’année p récéden te , les ry thm es de li­

v ra ison é ta ien t p lus é levés e t représen ta ien t 

3 .5 %  pa r rappo rt à l’année com m erc ia le en 

cou rs . lû t 2002 -2003, les p roduc teurs on t 

com m erc ia lisé 70 % de la p roduc tion  es tim ée 

à 3 075 000 tonnes . A u cou rs de la  m êm e an­

née , le ry thm e des liv ra isons se com pare  à ce ­

lu i des années an térieures . E n e ffe t, 55 %  des  

quan tités com m erc ia lisées on t é té réa lisées au 

cou rs du p rem ie r sem estre . A c tue llem en t, le  

p rix de 135 S /t ou 0 ,72 S /bo isseau + m ars 

re flè te une s itua tion de su rp lus , qu i ne se s itue  

m êm e pas au po in t d ’expo rta tion qu i es t de  

l-H S /t ou 0 ,95 S /bo isseau + m ars à T o ledo , 

no tre  po in t de ré fé rence .

O rge : l.a réco lte 200 .5 s ’es t ca rac té risée  

pa r une qua lité  m o ind re  en ra ison de la p ré ­

sence de la  fusa riose en tre au tres . E n quan tité ,

la d iffé rence est éga lem en t m arquée , c 'es t-à - 

d ire 17 %  de m o ins pa r rappo rt à  l’année p ré ­

cédente . E lle s 'exp lique essen tie llem en t pa r le  

recu l des supe rfic ies réco ltées . E n tre les m o is 

d 'aoû t e t dedécem bre , les p roduc teu rs on t liv ré  

p lus de 59 %  des quan tités com m erc ia lisées , 

le  ry thm e es t p ra tiquem en t com parab le  à ce lu i 

de  l'année de rn iè re .

A vo ine : l.a p roduc tion d 'avo ine en 200.5 - 

2004 es t légè rem en t p lus é levée que ce lle de  

l’an de rn ie r. A ins i, les quantités com m erc ia li­

sées p révues on t é té revues à la hausse de 

6 000 tonnes . I.e ry thm e pou r la p résen te an­

née com m erc ia le accuse un re ta rd de p lus  

10 % pa r rappo rt à l'année de rn iè re .

B lé : S u ite à une augm en ta tion  des supe rfi­

c ies en b lé  pan ifiab le , la p roduc tion en 200 .5 - 

2004 a en reg is tré une hausse de .54 %  pa r 

rappo rt à l'année p récéden te . P ar a illeurs , il 

es t à p révo ir une pa rt im portante ((> 8 % ) qu i 

se ra it des tinée à l'indus trie  an im a le sous fo rm e

de b lé fou rrage r. C e t é ta t de fa it trouve sa ra i­

son dans la qua lité  du b lé qu i s 'es t am o ind rie  

pa r rappo rt à l'année de rn iè re . Q uant au ry th ­

m e de liv ra ison du b lé fourrager, il accuse un  

re tard de 12 %  com para tivem ent à l'année  

p récéden te en ra ison des cond itions p luv ieuses 

qu i son t su rvenues du ran t la phase te rm ina le  

de  c ro issance.

S oya : Les cond itions c lim a tiques  dé favo ra­

b les lo rs de la pé riode de flo ra ison aux E ta ts - 

U n is. accom pagnées d 'une dem ande ag ress ive  

de la pa rt de la  C h ine , on t fa it conna ître  des n i­

veaux subs tantie ls  aux p rix à la bou rse de C h i­

cago . Les p rix  a ttrac tifs  on t eu pou r e ffe t d 'aug ­

m en ter le ry thm e des liv ra isons . P lus de 80 %  

des quan tités com m erc ia lisées on t dé jà é té li­

v rées au .51 décem bre a lo rs qu 'au cou rs de 

l'année p récéden te la pa rt liv rée ne to ta lisa it 

que  00 %  à la m êm e pé riode .

'Analyste de marché. FPCCO

Avoine' Blé Blé Canola' Maïs Orge' Soya'

fourraqer' panifiable

Mise en marché jusqu'à la fin de décembre (milliers de tonnes)

2003-04 50 41 22 7 749 83 250

2002-03 43 49 18 6 673 115 168

2001-02 59 40 18 4 756 127 162

Total commercialisé durant l'année (milliers de tonnes)

2003-04' 126 80 28 17 2400 140 300

2002-03 124 78 22 8 2 023 225 266

2001-02 101 58 22 6 2115 215 296

Z commercialisé jusqu'au Sldécembre 

2003-04' 40 Z 51Z 79 Z 41Z 31Z 59 Z 83 Z

2002-03 51 Z 43 Z 82 Z 75 Z 33 Z 51Z 63 Z

2001-02 58 Z 69 Z 82 Z 67 Z 36 Z 59 Z 55 Z

Commercialisation : avoine, blé et orge : 1“ août au 31 juillet— Canola et soya : 1* septembre au 31 août—Maïs ::1" octobre au 30 septembre
' Semences incluses—' Prévisions
Source :FPCCQ



Touchdown iQMC entraîne plus de glyphosate dans les racines des mauvaises herbes 

que tout autre glyphosate approuvé pour usage dans le soja Roundup Ready.
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Quand c’est possible, il est bon d’avoir le choix. Saviez-vous que Touchdown iQ constitue 

une solution de rechange vraiment supérieure dans le soja Roundup Ready? Il vous assure 
d’une sécurité complète pour votre culture, appuyée par le Programme d’assurance 

Touchdown iQ 2004. Grâce à son système de distribution avant-gardiste, Touchdown iQ 
constitue bien plus qu’une simple option supplémentaire pour le soja Roundup Ready. 

Seule sa formulation ionique exclusive peut disperser les obstacles naturels invisibles sur 
les feuilles des mauvaises herbes, vous assurant :

• le dépôt de plus de glyphosate sur la feuille
• une absorption plus complète et plus rapide

• une excellente translocation vers les racines et les points de croissance

To uc hdo w n •

La réalité exige un glyphosate supérieur.

“ La TECHNOLOGIE TOUCHDOWN iQ et le logo sont des marques de commerce 

d une compagnie du groupe Syngenta ' Le logo Syngenta est une marque déposée 

d une compagnie du groupe Syngenta * Roundup Ready est une marque déposée 

de Monsanto Technology LLC. Monsanto Canada Inc. utilisateur autorisé.

Toujours lire I étiquette et s'y conformer.

I

Touchdown iQ - le glyphosate qui offre une performance supérieure dans le soja 
Roundup Ready. Pour de plus amples détails au sujet de Touchdown iQ ou du Programme 
d’assurance Touchdown iQ 2004, consultez notre Centre de service à la clientèle au 
1 800 665-9250 ou visitez le www.syngenta.ca

http://www.syngenta.ca


[a lim e n ta tio n a n im a le ]

C o m m e n t p a sse r 

a u  vé g é ta rism e !
Ju lie M e rc ie r

p op u la ire  e n E uro pe , le  p o is  e s t u n e  a ve n u e in té -

L
e s ré ce n ts  é p iso d es d e  va ch e fo lle  v ie nn en t 

d e re m ettre su r la  se lle tte  ( 'u tilisa tio n  d es  

fa rin es  d e v ian de  d a ns l'a lim en ta tion  d e s 

a n im a u x d e  fe rm e. P en da nt ce  te m p s, le s  v ian d es 

« 1 0 0 %  végé ta l » g a g n en t e n  p o pu la rité , co m m e 

le  fa m e ux p ou le t Prime d e  M a p le  L e a f. M ê m e la  

ch a în e  S a in t-lluh e rt, s ’e s t co n ve rtie  a u p ou le t vé ­

g é ta rie n .

« P o urtan t, d u  p o in t d e  vu e  n u trition ne l, le s  fa ­

r ine s  d e  v ia n de  so n t d e s in g réd ie n ts  v ra im e nt in ­

té ressa n ts > *, e xp liq ue  K a rine  V a liq ue tte , n u tri­

tion n is te  ch e z A g ri-M a rch é . S e s a van ta ge s so n t 

n o m b re u x : ta ux d e p ro té in es é le vé (5 3-5 4 % ), 

p ro fil é qu ilib ré  e n a c ide s  a m iné s , n ive au  d 'én e r­

g ie  in té re ssa n t e t fo rte  te ne u r e n m iné rau x (p a r­

ticu liè re m en t e n  ca lc ium  e t e n p ho sph ore ). S an s  

o ub lie r, la  trè s g ran de  d ig es tib ilité  d e to us ce s  

n u trim e n ts . « P a r co n tre , le s fa rin e s d e  v ia n de n e  

so n t ja m a is  in co rp oré es  a u x ra tio n s e n très  g ran ­

d e  q ua n tité , p rin c ipa lem e n t à  ca u se  d e  la  va ria b i­

lité  d e  le u r co m po s itio n . L e U n ix  d 'in co rpo ra tion  

va rie  e n tre  5  e t 1 0  %  » , sp é c ifie  M "* V a liq ue tte .

Du changement au menu 

L e to urtea u  d e  so ya  e s t la  p re m iè re  a lte rn a tive  

vé g é ta le a u x fa rin e s d e v ia n d e , su iv i p a r le  to u r­

te au  d e  ca no la . L ’u sag e  d e  la  fè ve  d e  so ya  m ic ro - 

n isé e g a gn e a u ss i d u te rra in . L e fin g lu te n d e  

m a ïs p eu t é g a le m en t ê tre co n s id é ré , m a is so n  

p rix e xorb ita n t (e n tre 5 0 0 e t 6 0 0 S /ton ne ) e t 

so n co n te n u e n a c ide s a m iné s m a l é qu ilib ré  li­

m iten t so n u tilisa tio n . Il e x is te é g a le m e nt d es in ­

g réd ien ts m o ins tra d itio nn e ls co m m e la g ra in e  

d e  lin  o u ce lle  d e  ca n o la . M a lhe u re u sem e nt, ce t­

te  d e rn iè re  e s t d iffic ile  à  m a n ip u le r à  ca u se d e  sa  

p e tite  ta ille  e t d e  so n fo rt co n te n u e n h u ile . T rè s

re ssan te , m a is il e s t e n co re p e u co n nu a u  

Q u éb e c .

Des pour et des contre 

« U n e ch o se e s t sû re  : le s  fa rin es  d e  v ia n de  so n t 

d iffic ile s  à  re m p la ce r p a r u n  se u l p ro d u it » , so u li­

g ne  E m m a n ue lle  L ew is , d e ch ez  A g ri-M arch é. E n 

e ffe t, le s p ro du its  vé gé tau x so nt m o ins co n cen ­

tré s  e n p ro té in es  e t e n m iné ra ux  e t le u r d ig es tib i­

lité  e s t in fé rieu re à ce lle  d e s fa rin e s d e v ia n d e . 

T o u te fo is , e n co m b in a n t q ue lqu es in g ré d ie n ts , 

le s n u tritio nn is te s p a rv ie nn en t fa c ilem e n t à b a ­

la nce r le s ra tio ns . Ils ra jou ten t g én éra lem e nt u n  

su pp lém e n t m in éra l, d es a c ide s a m iné s d e syn ­

th èse e t d es  e nzym es . C o ntra irem e nt a ux fa rin e s  

d e  v ia n de , le  r isq ue  d e  co n ta m in a tio n  a u x sa lm o ­

n e lle s e s t in ex is ta n t p o u r le s ing ré d ien ts  vé gé ­

ta u x . N é a nm o in s , la p ré se nce d e m yco tox in cs  

d o it ê tre su rve illé e  d e p rè s . C ô té  a pp é te nce , p its

d e co n tra in te  p articu liè re  sa u f a vec le  ca n o la , 

d on t l'usa ge  e s t lim ité  p o u r l'esp è ce p o rc in e .

> < C e n 'es t p a s d 'a u jo urd 'h u i q u 'o n u tilise d e s 

so urce s  p ro té iq u es a u tre s q ue  le s fa rin es  d e  v ia n ­

d e , ca r il y a d e s a n né e s o ù ce s fa rin e s n 'é ta ien t 

p a s é con om iq ue s » . a ffirm e u n n u trition n is te  ra t­

ta ché à l'A sso c ia tion q u éb é co ise d es in du s trie s  

d e n u trition a n im a le e t cé ré a liè re A Q 1 N A C ). 

U n e s itu a tio n q u i s 'e xp liq ue  p ar la  fo rm u la tion  

à  m o ind re  co û t. C e pe nd an t, a vec  la  co n jo nc tu re  

a c tu e lle , < • le  p rix  d e la  fa rin e  d e  v ia n d e a  ch u té  

d e fa ço n a sse z m a rq ué e . O n e n tro uve m a in te ­

n an t à  2 0 0 $ /ton n e » , in d iq ue  K a rin e  V a liq ue tte . 

A  l'o pp o sé , le  to u rte au  d e so ya  se  d é ta ille  e n tre  

.3 00  e t 4 0 0 S /to nn e . Q u an t a u to urte au  d e  ca n o­

la , so n p rix vo is in e le s 3 0 0 S /to nn e . M a lg ré  

to u t, le  ch o ix  d 'un e a lim e n ta tio n 1 0 0 %  vé gé ta ­

le e s t p lu s q u ’u ne q u e stio n é co no m iqu e e t n u ­

tr itio n ne lle . E lle re vê t m a in te n an t u n a sp ec t 

é th iq ue  a ux  ye u x d e  b ien  d e s co n so m m a te u rs .



LA PLUS PUISSANTE 

MACHINE AGRICOLE

Les centres financiers aux entreprises Desjardins : 

une équipe d'experts solidement implantée dans le milieu. 

Le plus grand nombre de directeurs de comptes spécialisés 

en agriculture. Des solutions fermes pour vous épauler 

dans tous vos projets d'affaires.

EIH Desjardins

Conjuguer avoirs et êtres

www.desj3rdins.com .-
ri ;; v, y ; ;

Campbell & Fils inc.véleveûrS de Holstejn pur-sang, Saints-Sabine (Québec)>to prise à la FerwpL

http://www.desj3rdins.com
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Source : Plan conjoint FPCCO

LES GRAINS DU QUÉBEC

Livraisons des producteurs (en % cumulatif)

MAIS SOJA
120%

2001- 02 : 2 115 066 t
2002- 03 : 2 022 891 t
2003- 04 : 2 400 OOOt* 
Moy. 5 ans : 1 964 458 t

oct. nov. dec. janv. fev. mars avril mai jum JU.I. août sept.

2001-02 12% 25% 36% 45% 52% 63% 73% 79% 85% 90% 95% 100%

2002 03 7% 22% 33% 42% 51% 58% 65% 71% 77% 84% 92% 100%

2003 04 8% 21% 31%

moy. 5 ans 10% 23% 33% 42% 51% 60% 68% 75% 81% 88% | 94% 100%

|—>-2001-02-*-2002 03-«-2003 04-«-.rai». 5 afis |

120%

2001- 02 : 295 580 t
2002- 03 : 265 698 t
2003-04 : 300 000 t*
Moy. 5 ans : 328 222 t

sept. oct. nov. dec. janv. lév. mars avril mai juin JUll. août |

2001-02 8% 32% 45% 55% 61% 66% 74% 81% 84% 91% 96% 100%

2002-03 9% 36% 52% 63% 71% 76% 81% 88% 92% 95% 98%
100% 1

2003-04 5% 47% 73% 83%

moy. 5 ans 8% 35% 50% 59% 67% 72% 77% 82% 87% 92% 96%
100% 1

[-♦-2001 02 —*-2002 03-«-2003 04-*-mo» 5 uns |

2001- 02 : 215 453 t
2002- 03 : 224 539 t
2003- 04 : 140 OOOt* 
Moy. 5 ans : 181 877 t

BLE FOURRAGER

2001- 02 : 58 337 t
2002- 03 : 78 391 t
2003- 04 : 80 000 t* 

Moy. 5 ans : 54 383 t

69W I 7?H

67H I 73S

Prévision

2001- 02 : 101 355 t
2002- 03 : 124 468 t
2003- 04 : 126 000 t* 

Moy. 5 ans : 95 231 t

BLE PANIFIABLE

2001- 02 : 21 789 t
2002- 03 : 21 798 t
2003- 04 : 28 000 t* 

Moy. 5 ans : 19 881 t
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U n e  a u tre  

p o lit iq u e  a g r ic o le

A
v e c  la  m o n d ia lis a t io n  d e s  m a rc h é s , le s  

a g ric u lte u rs  s e  s e n te n t d é m u n is  fa c e  

a u x  g ra n d e s  e n tre p ris e s  q u i o n t u n e  

in f lu e n c e  m a je u re  s u r le s  p r ix  e t a u s s i fa c e  

a u x é ta ts  q u i o n t le s  m o y e n s  d e  s u b v e n tio n ­

n e r d a v a n ta g e  le u r a g r ic u ltu re , c o m m e  c h e z  

n o s  v o is in s  d u  s u d  e t e n  liu ro p e  d e  l'O u e s t. 

C ’e s t p o u r re tro u v e r u n e  c e r ta in e  m a rg e  d e  

m a n o e u v re  q u e  le  d e rn ie r c o n g rè s  g é n é ra l 

d e  l'L P A  p ro p o s a it d e  fa ire  la  p ro m o tio n  d e  

la  g e s tio n  d e  l'o ffre  e t d e  c ré e r d e s  a llia n c e s  

a v e c  le s  a g ric u lte u rs  d 'a u tre s  p a y s .

I.e  c o n g rè s  p ro p o s a it d o n c  d e  s ’in s p ire r d e  

l 'é tu d e  fa is a n t l'a p o lo g ie  d e  la  g e s tio n  d e  

l 'o f fre  e t d é p o s é e  à ( /a u c u n e n  s e p te m b re

V ic to r L a r iv iè re

d e rn ie r p a r le  C e n tre  d 'a n a ly s e  d e s p o lit i­

q u e s  a g r ic o le s  d e  l ’U n iv e rs ité  d u  T e n n e s s e e . 

C e tte  é tu d e  a ff irm e  q u ’il fa u t re p e n s e r le s  p o ­

lit iq u e s  a g ric o le s  a m é ric a in e s  p o u r s é c u r is e r 

le s  a g ric u lte u rs  d u  m o n d e  e n tie r.

Plusieurs des conclusions 

de l'étude méritent d’être 

soulignées
L e s fa ib le s  p r ix  a u x p ro d u c te u rs  p ro f ite n t 

a v a n t to u t a u x m u lt in a t io n a le s  d e  l'a g ro a li­

m e n ta ire , a u x  é le v e u rs  in té g ra te u rs e t a u x  

im p o r ta te u rs .

L e s E ta ts -U n is  e x p o r te n t la  p a u v re té  p a rc e  

q u 'ils  n e  s u p p o r te n t p a s  s u ff is a m m e n t l ’o ffre .

L a  lib é ra lis a t io n  d u  c o m m e rc e , p a r e lle -  

m ê m e , n ’e s t p a s  la  s o lu t io n .

U n e  p o lit iq u e  a g r ic o le  fa v o ra b le  a u x p ro ­

d u c te u rs  e s t p o s s ib le .

l it  c h a n g e m e n t d e  la  p o lit iq u e  a g r ic o le  

a m é r ic a in e  n 'e s t p a s  s u ff is a n t. U n e  c o o p é ra ­

t io n  in te rn a tio n a le  e s t n é c e s s a ire .

Une politique pour 

les agriculteurs
P o u r e n  a rriv e r à  u n e  p o lit iq u e  (p ii s o it 

a v a n ta g e u s e  p o u r le s  fe rm ie rs , le s  c h e r­

c h e u rs  p ro p o s e n t d 'é lim in e r le s  s u b v e n tio n s  

g o u v e rn e m e n ta le s ,  d e  g é re r l 'o f fre  e t d e  m e t­

tre  e n  p la c e  u n  p ro g ra m m e  d e  ja c h è re  d e s

H H g f
C'EST BIEN PLUS QUE SEULEMENT UES PULVÉRISEURS,

C O O P É R A T IV E  F E D E R E E  D E  Q U E B E C

Machines agricoles
P IÈ C E S C O M P A T IB L E S

P o u r p lu s  d 'in fo rm a tio n s : (8 1 9 ) 3 7 9 -8 5 5 1  

Fax: (819) 378-691Z wvmmachineria.com

Dents en "S"
■  D e n ts  e n  "S " d e u x  p iè c e s

■  P ie d  é tro it

■  P lu s  ré s is ta n te s  q u e  le s  

d e n ts  e n  "S " c o n v e n tio n n e lle s

■  G a ra n tie  d e  ; j a n s

%
‘* s /

Dents en "C"
■  D e n ts  e n  "C

■  P ie d  é tro it

■  S u p p o r t e n  fo n te  m a llé a b le

■  D é g a g e m e n t d e  2 b  p o u c e s

■  G a ra n tie  lim ité e  d e  4  a n s

c'est aussi des cultivateurs avec...

FIELD CUMMANUER HFC
Disponible en largeur île il '6" à 45'6" avec châssis 

d'une profondeur de 130 pouces avec 5  barres
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terres pour éviter la surproduction. Finale­

ment, ils préconisent d’établir un mécanisme 

de support des prix agricoles (semblable à 

ce qui existe chez nous avec l'assurance sta­

bilisation des revenus). Les prévisions des 

experts démontrent que, sur la période de 

2003 à 2011 et avec une telle politique, les 

prix du maïs seraient légèrement supérieurs 

et plus stables qu'avec les subventions ac­

tuelles. Au bout du compte, le revenu net par 

ferme serait plus élevé et moins en dents de 

scie.

D 'ici 2020, l'élim ination des subventions 

américaines à l'agriculture aurait aussi un 

impact positif de 3 % sur les prix mondiaux 

du maïs et de 1 % sur les prix du blé.

Les auteurs de l'étude accusent la politi­

que agricole américaine, basée sur des sub­

ventions qui profitent surtout aux grandes 

entreprises, de causer une crise economique 

majeure. D'abord le prix des produits agri­

coles est en chute libre aux États-Unis même 

et cela a un effet direct sur les bas prix des 

céréales partout ailleurs dans le monde. Les 

États-Unis sont accusés de vendre à prix de 

dumping. Finalement les pays du sud ne peu­

vent absolument pas neutraliser les impacts 

des bas prix américains, concluent les ex­

perts de l’Université du Tennessee.
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____________________

^55)5, bt7PjP[3îland-ïheftîfen- 

Longueuil (Québec) J4H 3Y9 

(450) 679-8483 poste 7274 

www.laterre.ca

DE CHEZ NOUS

Depuis 1929, La Terre de chez nous est le pilier de l'information agricole au Québec. 

Chaque semaine, plus de 100 000 lecteurs la consultent.

Avec votre abonnement, vous recevrez aussi les publications suivantes : 

Bovins du Québec • Forêts de chez nous ■ La Bio-Terre 

Grandes Cultures • L’UtUi-Terre • Agri-Portrait

Je m'abonne

Nom :

Adresse : 

Ville :

Code postal : .Téléphone :

Abonnez-moi à La Terre de chez nous pour :

Québec O 1 an: 46,01$ 02 ans: 74,77$ 03 ans: 97,77$ (Taxesincluses:

□  Chèque

Ci-Joint la somme de :

□  Cartes de crédit (Visa/Master Card) 

No. :__________________________

TPS : R 1218 5132 3 

TVQ: 1006 1126 05

Prix en vigueur au Québec jusqu'au 31 juillet 2004 

Extérieur au Québec : contactez-nous.

Exp. :

Signature
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http://www.laterre.ca
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Innocuité supérieure à l'égard de la culture et aucune restriction dans 

le choix des hybrides de maïs • Facile à utiliser grâce à son emballage prémesurée • Pluie 

non requise pour l’activation • Large spectre d’action combiné à l’élimination résiduelle des

mauvaises herbes à feuilles larges

DES QUESTIONS? ADRESSEZ-VOUS À VOTRE DÉTAILLANT, 

COM POSEZ LE 1 800 667-3925 OU VISITEZ W W W.DUPONT.CA/AG

Les miracles de la sciencem

®/md/mc M arque déposôe/de commerce de E.I. du Pont de Nemours and Company, utiliséo sous licence. M embre do CropLife Canada.
Comme avec tout produit phytosanitaires, suivre attentivement les instructions de l’étiquette. Toujours consulter l’étiquette pour obtenir tous les détails.

http://WWW.DUPONT.CA/AG
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La force 
d'un réseau

CO-OP

Coopérative pour de plus amples informations.
* Certaines conditions s'appliquent.

MC : Elite marque de commerce propriété de la Coopérative fédérée de Québec


